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Remarques sur les Hypogastruriens cavernicoles 
avec descriptions d’espéces nouvelles 

(Collembola) 

PAR 


F. Bonet. 


Elles ne sont certes pas fort nombreuses les formes cavernicoles 
que Ton peut rattacher á la famille des Hypogastruridae. On n’en a 
guere décrit jusqu’á ce jour qu’une douzaine de formes qui, toutes, 
appartiennent á la sous-famille des Hypogastrurinae. Abstraction faite 
des trois especes d 'Anoura décrites par Joseph et qui aujourd’hui sont 
méconnaissables, et de la Neanura gracilis de Muller, pour laquelle il 
en est de méme, il ne reste qu ' Achorutes (= Neanura) tenebrarum 
Absolon, 1901, dans l’immense sous-famille des Pseudachorutinae qui 
présente des caracteres de cavernicole évolué. 

J’ai eu á faire l’étude de trois especes cavernicoles nouvelles de la 
sous-famille des Hypogastrurinae , et il m’a paru indispensable de les 
comparer á toutes les autres formes du groupe, afin de pouvoir mettre 
au point l’importance des caracteres taxonomiques et surtout les de- 
rivés, eu égard á leur confinement dans le milieu cavernicole. Mais 
heureusement ces formes ont été pour la plupart récemment décrites 
d’une fagon suffisante pour que l’on puisse tirer partí de leurs des¬ 
criptions. 

Les considérations que nous allons exposer sont forcément incom- 
plétes, et cela en raison, principalement, du petit nombre d’espéces 
mises en cause. II est certain que beaucoup de formes restent encore 
á découvrir; ¡1 faut l’attribuer á ce que les spéologistes sont plutót 
attirés généralement par les formes bizarres des coléoptéres et négli- 
gent souvent de rechercher de petits collemboles cependant si intéres- 
sants sous plusieurs points de vue. 

II convient de faire remarquer que les especes cavernicoles ont tiré 
leur origine d’un petit nombre de formes épigées. Sur les 14 formes 
connues, 11 proviennent de formes du genre Hypogastrura , et de cel- 
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les-ci, 7 offrent des liens génétiques indubitables avec H. armata. 11 est 
réellement étrange que sur le nombre immense d’espéces d’hypogas- 
truriens, á moeurs plutót obscuricoles, seules 3 ou 4 especes soient 
arrivées á former des souches de troglobies. 

La caractérisation des especes cavernicoles pose un certain nom¬ 
bre de problemes dont ne se préoccupent point les taxonomistes de 
formes épigées. En outre, l’étude des hypogastruriens suscite encore 
d’autres questions; en effet, ces animaux ont colonisé les grottes depuis 
peu de temps seulement, ou du moins, ne sont relativement que peu 
affectés par leur séjour dans l’obscurité; d’oü il s’ensuit que tandis 
que certains caracteres spécifiques restent inaltérés, il en est d autres 
auxquels on donne généralement une importance générique et qui 
ont disparu ou subi de profondes altérations. C’est la ce qui permet 
de rattacher sans hésitation telle ou telle espece cavernicole á son 
ancétre épigée; mais ces formes ainsi modifiées ne rentrent point 
dans le cadre des caracteres génériques, et ¡1 est nécessaire de les 
ranger sous une désignation générique ou sous-générique indépen- 
dante, ou d’élargir la diagnose générique de telle fagon que les limi¬ 
tes du genre s’effacent et se confondent avec les genres prochains. Je 
crois devoir opter pour la premiére alternative, parce que, sans cela, 
outre l’inconvénient déjá signalé, il faudrait aussi bouleverser toute la 

systématique des hypogastruriens. 

Dans les travaux les especes doivent étre forcément rangées en 
séries linéaires, et d’autant plus rapprochées que leurs affimtés sont 
plus étroites. D’accord en cela, nous devons placer les genres caver¬ 
nicoles aprés l’espéce lucicole qui leur a donné naissance. Atnsi, le 
genre Schaefferia comprend des especes qui ont indubitablement tire 
leur origine de YHypogastrura armata; de la qu’il doit étre placé á la 
suite de cette espece avec les autres genres qui en sont dénves, et suc- 
cessivement, les especes restantes du genre Hypogastrura, dont cha- 
cune desquelles doit étre suivie des especes cavernicoles qui aient tiré 
leur origine á ses dépens. Mais un tel morcellement des genres est tout 
á fait inadmissible, étant donné 1 etat actuel de nos connaissances. C’est 
pourquoi j’ai cru devoir trancher la question en adoptant un procede 
semblable á celui déjá employé par Jeannel dans sa révision des ba- 
thysciinae , c’est-á-dire, l’arrangement en séries phylétiques. Les espe¬ 
ces lucicoles peuvent étre disposées en une rangée horizontale (voir 
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la table a pag. I2l), et au-dessous de chacune d’elles, en série verticale, 
les espéces qui en auront tiré leur origine. Chaqué série comprendra 
toutes les formes dérivées d’une forme lucicole sans qu’il soit tenu 
compte de leur catégorie taxonomique. Une forme donnée quelcon- 
que sera placée d’autant plus bas qu’elle s’éloignera davantage de son 
ancétre lucicole. Dans une méme série je distingue des étages super- 
posés dans lesquels sont logées les espéces qui sont parvenúes á peu 
prés au méme stade évolutif, c’est-á-dire, les formes qui offrent des 
caracteres néogénétiques presque identiques. 

Recherchons maintenant quelle est la catégorie taxonomique qu’il 
convient de donner á ces séries. II est évident que si chacune d’elles 
comprend des espéces dérivées d’une méme origine, il est indis¬ 
pensable de créer autant de genres indépendants que de séries; 
mais comment pourrons-nous caractériser ces genres ? Tout genre 
doit étre défini par des caracteres qui en indiquent la parenté 
réelle, c’est-á-dire, par des caracteres paléogénétiques ou de filia- 
tion; mais nous avons déjá consigné que les caracteres qui nous 
ont permis de rattacher telle ou telle forme á son ancétre lucicole, 
ce sont précisément des caracteres d’ordre spécifique. D’autre part, 
méme en admettant que ces genres fussent exactement caractérisés, 
il ne faut pas perdre de vue que dans une série donnée, les pre- 
miers étages évolutifs ne s’écartent que tres peu de l’espéce souche, 
et qu’il serait artificiel de les séparer en coupes génériques distinc- 
tes. La formation de groupes d’espéces est également impraticable, 
car ce serait homologuer les groupes déjá constitués chez les espé¬ 
ces lucicoles aux séries phylétiques qui sont absolument différentes 
de ceux-lá. II me semble pouvoir résoudre cette question conformé- 
ment á l’état actuel de nos connaissances et cela, en ajoutant la dé- 
signation sous-générique á chacune des coupes faites dans chaqué 
série phylétique. Ces sous-genres seront déterminés par des caracté- 
res paléogénétiques mélés á des caractéres néogénétiques; cette ma¬ 
niere de faire évite, d’une part, de laisser sans définition précise les 
séries phylétiques, tel qu’il en arriverait inévitablement si l’on em- 
ployait exclusivement des caractéres de filiation paléogénétiques; et 
d’autre part, elle empéche de mélanger des espéces trés spécialisées 
et offrant un certain nombre de caractéres communs, avec la mul- 
titude des espéces lucicoles du genre. En outre, ce systéme a l’avan- 
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tage inestimable de ne pas trop altérer la systématique actuelle de 
la sous-famille. J’insisterai en détail sur ces idées en traitant chaqué 
série en particulier. 

Tout ce queje sais des hypogastruriens cavernicoles m’induit á des 
conclusions tout á fait différentes de celles que ont suggérées l’étude 
d’autres groupes de troglobies. Jeannel dans ses recherches sur les 
Trechinae et les Bathysciinae , et Racovitza dans son étude sur les Iso- 
podes, ont mis á jour le fait que les troglobies sont le produit d’une 
longue orthogenese aboutissant á des formes étroitement spécialisées 
au milieu cavernicole, et que ce n’est qu’apparemment que ces carac¬ 
teres sont dus a l’influence du milieu, car les caractéristiques qui, au 
premier coup d’oeil, semblent étre produites par l’adaptation, appa- 
raissent deja dans des formes tout á fait lucicoles; c’est-á-dire, que les 
profondes modifications des troglobies par rapport á leurs souches lu¬ 
cicoles ne doivent point s’attribuer á l’adaptation, mais qu’elles sont la 
conséquence d’une longue orthogenese qui, maintes fois, produit de 
vraies hyperévolutions; il s’agit la sans doute de phénomenes de «pré- 
adaptation» dans l’acception que Cuénot donne á ce mot. Je n’ai pu 
trouver aucune trace de modifications orthogénétiques chez les hypo¬ 
gastruriens cavernicoles, et, comme je chercherai á le démontrer plus 
loin, toutes les modifications des hypogastruriens troglobies sont fa- 
cilement attribuables á l’action du milieu cavernicole. 

Je me garderai bien de généraliser ces conclusions ni méme de les 
rendre extensives aux collemboles autres que les hypogastruriens. A 
mon avis, l’histoire évolutive de chaqué groupe naturel de cavernicoles 
difiere absolument de celle de n’importe quel autre groupe qui partage 
le méme habitat. 

II peut se faire que les Pseudosinella et les Onychiurus représentent 
de magnifiques exemples de préadaptation, quoique l’orthogenése, si 
elle a exercé une action sur eux, n’y ait pas laissé de traces trop inten¬ 
ses. Le fait que les hypogastruriens n’aient pas subi de grandes transfor- 
mations orthogénétiques explique aisément les difficultés d’ordre taxo- 
nomique déjá mentionnées plus haut que présente leur étude, et qui 
n’apparaissent pas en méme temps chez d’autres groupes pour que 
l'on puisse rattacher sans hésitation telle forme troglobie á son espé- 

ce souche. 

Nous allons exposer ci-dessous les modifications subies par les y- 
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pogastruriens par suite de leur séjour dans l’obscurité, modifications 
qui añectent principalement la pigmentation, les yeux, les appareils 
sensoriels et rallongement des appendices du corps. 

Pigment. —La présence de la pigmentation chez les Hypogastruri- 
nae lucicoles est universelle. Je ne connais que le genre Willemia , avec 
son espece anophthalma, qui manque de pigment; d’ailleurs il n’a pas 
fait souche de troglobies. Parmi les especes épigées il n’en est aucu- 
ne chez laquelle on ait trouvé des individus albinos; cependant Borner 
a signalé la var. aurea de H. purpurascens , et de son cóté Handschin 
a trouvé aussi un spécimen dépigmenté dans une colonie de la méme 
espece. L’albinisme est un phénoméne qui surgit á titre d’anormalité 
dans beaucoup de groupes d’étres vivants. Du reste, nous ne saurions 
homologuer l’albinisme á la dépigmentation des cavernicoles, celle- 
ci se manifestant avec constance chez les especes troglobies. II est 
vrai cependant que l’on constate parfois dans les grottes la présence 
d’individus d'espéces épigées avec pigmentation nórmale; il ne faut 
pas perdre de vue que la présence d’espéces épigées (trogloxénes) est 
un fait normal dans les grottes; il n’y a d’ailleurs ríen d’étonnant qu’un 
collembole lucicole amené accidentellement á l’entrée d’une grotte 
puisse y vivre sans se trouver trop géné par les nouvelles conditions 
de vie qu’il y trouvé, car celles-ci ne différent guére de celles de son 
habitat normal. 

Ce que nous pouvons affirmer c’est que, tout hypogastrurien tro- 
globie, c’est á-dire, offrant des modifications corrélatives des divers or- 
ganes, lesquelles ont été provoquées par l’habitat cavernicole et ne se 
trouvent pas au dehors, ne présente qu’un pigment tres réduit, celui-ci 
pouvant méme faire défaut. Comme nous avons démontré que la pré¬ 
sence du pigment est un fait général chez les especes d’hypogastru- 
riens épigées, nous pouvons en déduire que la dégradation du pig¬ 
ment doit étre attribuée á l’obscurité. Cela est d’ailleurs en harmo- 
nie avec les expériences déjá anciennes de \\ illem qui a réussi á ob- 
tenir des spécimens décolorés par suite de leur séjour á l’obscurité. 

Yeux. —La constance du nombre des ocelles chez les especes luci¬ 
coles des hypogastruriens est tout a fait remarquable. Tant il en est 
ainsi, que beaucoup de genres ont été créés eu égard principalement 
á ce caractére. Je ne saurais dire si cette fagon de procéder est justi- 
fiable; mais au cours de ces derniéres années la tendance a été d’acroi- 
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tre la valeur taxonomique de ce caractere en vue de la délimitation 
des genres; c’est de la sorte que plusieurs genres ont été crees dans 
ces derniers temps, en les fondant sur ce caractere. Par contre, le 
nombre des ocelles est tres variable dans les especes cavernicoles, il 
est toujours moindre que le chiffre normal, les ocelles pouvant méme 
manquer. 

Nous pourrions reproduire ici les allégations apportées au sujet 
de la pigmentation et en conclure que la diminution du nombre des 
ocelles, ou leur manque, chez les especes troglobies est aussi TeíTet de 
l’influence du milieu souterrain. 

J’ajouterai que le pigment des couches rétiniennes des hypogastru- 
riens est d'une tout autre nature que celui du reste du corps, ainsi 
qu’on l’a deja constaté chez d’autres insectes; c’est la d’ailleurs un fait 
révélé par la coloration différente du pigment dans quelques cas, et 
surtout par la résistance que celui-ci oppose á disparaitre dans le 
séjour a l’obscurité. En eflfet, la premiere modification que subissent 
les yeux c’est la réduction du nombre des ocelles sans perte de la pig¬ 
mentation, alors méme que le corps serait entiérement decoloré. Ce 
n’est que chez l’espéce H. subterránea , chez laquelle il ne reste qu’une 
cornéole de chaqué cóté de la tete, que le pigment rétinien fait dé- 
faut. II semble que ce soit la plutbt une distinction entre l’albinisme 
et la décoloration par suite du séjour á l’obscurité; de meme, chez 
l’individu albinos étudié par Handschin, le pigment fait défaut alors 
méme que le nombre d’ocelles reste normal. 

Les changements observés dans l’organe postantennaire se cons- 
tatent de premier abord á la dimensión de ce dernier; celle-c¡ semble 
étre augmentée chez les formes obscuricoles. Chez les Hypogastrura 
lucicoles l’organe postantennaire est forme par un tubercule divisé en 
quatre lobes, ou plus rarement en cinq, tres développés et á forme 
irréguliere; chez les formes troglobies moins évoluées, les deux lobes 
antérieurs se disposent en ligne droite et se transforment en une 
simple baguette transversale, á laquelle s accrochent les deux lobes 
postérieurs qui restent petits (organe postantennaire du type Schaef- 
feria). 

Chez les formes troglobies anciennes la forme de l’organe postan¬ 
tennaire est toute différente, celui-ci consiste en 5*7 protubérances 
disposées en cercle autour d’une dépression céntrale; ce type d’orga- 
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ne postantennaire est tres répandu chez les Pseudachorutinae tel 
qu 'Anurida (org. postant. da type Typhlogastrura). 

A mon avis, certains auteurs n’ont pas bien saisi les différences 
qui séparent ces deux types d’organe postantennaire, et ils ont homo¬ 
logué á tort les «lobes» irréguliers du tubercule «unique» á'Hypo- 
gastrura aux protubérances á forme ovale et définie d’ Anurida gra¬ 
naría par exemple. C'est ainsi que l’on a supposé á tort que l’orga- 
ne postantennaire de Mesachorntes 4-ocellatus ne différe de celui 
d 'Hypogastrura s. str. que par le nombre de lobes. Je me permets 
d’insister sur ces différences et d’ajouter que, tandis que l’org. post¬ 
ant. d 'Hypogastrura s. str. est pédiculé, c’est-á-dire, présentant la 
forme d’une rosette supportée par un pédoncule, celui de AL 4-ocel- 
latus se trouve formé par des protubérances indépendantes et ses- 
siles. Y a t-il des transitions entre ces deux types d’organe postan¬ 
tennaire? C’est la une question que je n’ai pu résoudre. Peut-étre 
H. lucífuga , avec ses 5 lobes á l’organe postantennaire, constitue-t-il 
le «missing link» entre les deux types en question; mais c’est la un 
point qui a encore besoin de beaucoup de recherches pour pouvoir 
étre défini dans un sens déterminé. Le fait que le second type ne 
se trouve que chez les espéces troglobies les plus évoluées de la ligne 
Hypogastrura vient á l’appui de considérer ce type comme produit 
par l’adaptation á l’obscurité; mais sa présence dans un genre (Wil~ 
lemia) non cavernicole, et le manque de formes qui puissent le relier 
au type primitif nous empéchent, pour le moment, d aventurer une 
telle affirmation. 

Absolon et Jonesco ont déjá constaté le haut degré de complica- 
tion qu’atteignent les organes sensitifs de 1 Ant. IV chez les espéces 
cavernicoles. Pour ma part, je puis affirmer que chez Typhlogastrura 
mendizabali la vésicule apicale offre des dimensions tout á fait ex- 
traordinaires. Le nombre de poils olfactoires est par trop variable, 
méme chez les espéces épigées, pour que l’on puisse en tirer aucune 
donnée. 

En ce qui concerne les poils táctiles insérés sur une éminence cy- 
lindrique, et qui, d’aprés les deux auteurs precites, sont caractéristi- 
ques des espéces troglobies, j’ajouterai qu’ils sont trés développés chez 
quelques espéces tandis qu’ils manquent chez d’autres également 
ajustées au milieu cavernicole; par contre, je crois avoir trouvé des 
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disposítifs semblables chez des especes lucicoles, bien qu’ils y soient 
tres réduits. En outre, je fais constater pour la premiére fois 
dans la famille des Hypogastruridae la présence d’un organe sen- 
sitif homologue á la fossette subapicale des Onychiurus , et d’une pe- 
tite baguette triangulaire á laquelle j’assigne provisoirement un role 
sensoriel. Ces deux organes sensitifs seront décrits en détail dans les 
diagnoses de formes nouvelles. 

En résumé, on trouve dans l’Ant. IV des Hypogastruridae les for- 
mations sensorielles suivantes: i.° vésicule rétractile (Endkolberi)', 
2.° poils táctiles ( Tasthaaren)\ 3. 0 poils táctiles supportés par une 
proéminence cylindrique; 4. 0 poils olfactoires (. Riechhaare ); 5. 0 fos¬ 
sette subapicale (subapical Sinnesgrube), et 6.° baguette triangulaire. 
La plupart de ces formations, sinon toutes, se retrouvent chez les 
especes lucicoles des hypogastruriens. Quelques-unes de ces forma¬ 
tions prennent, dans les formes cavernicoles, un développement consi- 
dérable. Mais étant donné que chez les especes lucicoles l’étude de 
ces formations a été souvent négligée, et d’autre part, que la pré¬ 
sence du pigment en rend l’observation tres difficile, je ne puis dé- 
cider si la présence d’aucune d’entre elles est liée á la vie souter- 
raine; c’est la un point qui mérite d’étre l’objet de recherches plus 
approfondies. 

Chez quelques formes troglobies tres évoluées on constate un 
allongement considérable de l’ongle par rapport au tibiotarse; j’ai fait 
remarquer quelque chose de semblable chez les Pseudosinella caver¬ 
nicoles. Mais le petit nombre d’exemples de cette sorte nous empéche 
de généraliser et d’établir un rapport entre cet allongement et la vie 
souterraine. 

L’absence de transformations orthogénétiques profondes fait des 
hypogastruriens un des groupes peu nombreux chez lesquels l’adapta- 
tion á la vie des grottes est plus nette, de la qu’ils deviennent l’un des 
meilleurs sujets d’étude. 

II serait d’une grande importance de déterminer expérimentale- 
ment jusqu’á quel point ils ont perdu la faculté de produire du pig¬ 
ment sans l’aide de la lumiére. 
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Tableau des series phylétiques des Hipogastruriens cavernicoles 
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Avant d’exposer les lignes phylétiques des hypogastruriens caver- 
nicoles je dirai quelques mots relativement á la table précédente qu» 
exprime en abrégé mes idées sur ce point. On remarquera á premiare 
vue que je n’ai pas fait dériver une espece donnée, d’une autre située 
dans l’étage précédent; elles sont toutes reliées indépendamment de la 
forme-souche. Supposons qu’une espéce lucicole, Y Hypogastrura ar¬ 
mata par exemple, ait colonisé quelques grottes appartenant á des 
districts éloignés les uns des autres; chaqué colonie aura évolué pour 
son compte, et, á un moment donné, une colonie sera parvenue á un 
stade plus ou moins éloigné de la forme párente, tandis que les habi- 
tants d’une autre grotte se trouveront encore á un stade bien moins 
avancé, soit parce qu’ils auront peuplé la grotte plus tard, soit pour 
toute autre cause quelconque. II va sans dire que l’espéce tres évoluée 
aura passé pendant le cours de son évolution par un stage tres sem- 
blable, mais non ¡dentique, á celui de l’espéce moins évoluée. On n’a 
que trop souvent identifié á tort deux espéces troglobies appartenant 
á des grottes tres éloignées; je crois que l’on n’a pas tenu compte des 
conséquences que comporte l’isolement de ces formes. II est évident 
que deux colonies provenant d’un méme ancétre et qui ont été sou- 
mises á l’action d’un milieu á peu prés identique, arriveront á évoluer 
de la méme maniere, et que les termes de leur évolution seront tres 
semblables. Nous ne saurions admettre sans réserves la définition que 
Racovitza donne de l’espéce: «l’espéce est une colonie isolée des 
consanguinées», mais nous croyons qu’il faut une coincidence absolu- 
ment exacte des caracteres pour admettre l’identité spécifique de 
deux troglobies appartenant á des localités éloignées. 


Serie phylétique de Y Hypogastrura cavicola Born. 

Toutes les espéces rangées dans cette série sont dérivées d’une 
espece du groupe H. armata¡ peut-étre de 1 'H. armata méme ou de 
sa proche párente H. longispina. L’ Hypogastrura armata est au- 
jourd’hui répandue presque sur toute la surface de la terre; ¡1 n’est done 
pas étonnant qu’á différentes époques elle ait pu peupler des grottes 
trés éloignées les unes des autres. II est un grand nombre de caracte¬ 
res paléogénétiques qui sont communs á toutes les espéces comprises 
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dans cette serie, ainsi qu’á hypogastrura armata. Parmi eux nous 
rappellerons ceux qui ont le plus d’importance: la forme générale du 
corps et les longs poils plus ou moins penniformes caractéristiques; ti- 
biotarse sans ergots mais avec une soie plus ou moins longue qui rap- 
pelle le «tenent hair»; appendice empodial avec lamelle basale, et les 
grosses épines anales supportées par de grandes papilles anales. Le 
mucron a la forme de cuilleron; chez des formes plus évoluées il de- 
vient irrégulier, mais ces changements de forme permettent toujours 
de le rapporter au mucron type d ’ H. armata. Dans leur ensemble, ces 
caracteres définissent parfaitement le groupe H. armata. 

Les especes comprises dans le premier stade sont des formes qui 
different peu d 'H. armata¡ d’oii il s’ensuit qu il devient impossible de 
les séparer de cette espece dans une coupe sous-générique distincte; 
elles conservent toutes les 8 —]— S yeux caractéristiques avec rétine 
pigmentée. L’organe postantennaire adopte la forme que nous avons 
décrite comme typique dans le sous-genre Schaejfena , tandis que la 
pigmentation du corps se réduit, les exemplaires apparaissant pales á 
simple vue; de petites taches noires se manifestent au microscope 
chez quelques especes, tandis que chez d’autres elles font compléte- 
ment défaut. 


Sous-genre Hypogastrura (s. str.) Born. 

H. (s. str.) lucífuga (Packard), 1889. 

Syn. Lipura ? lucífugas Packard, 1886 (nov. syn.) 

L’examen de nombreux exemplaires topotypiques provenant de 
Wyandotte Cave me permet d’identifier cette forme énigmatique rap- 
portée parfois par son auteur á Lipura (= Onychiurus) et d autres fois 
á Achorutes (= Hypogastrura). Malgré la bri'eveté de la description 
origínale (elle n’arrive pas a une ligne et demie), l’examen des figures 
en permet l’identification sans aucune doute. A simple vue, la colora- 
tion blanchatre donne á cette forme un certain aspect d 'Onychiurus, 
ce qui explique jusqu’á un certain point les doutes de Packard. On 
apergoit de petits amas de pigment périnucléaires dans les cellules 
hypodermiques. L’organe postantennaire semble étre agrandi et comp- 
te 5 lobules. Pour le reste, cette espece est tellement semblable a ar¬ 
mata que, si ce n’était par l’absence de sac éversible dans l’Ant. IV et 
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par les caracteres de l’organe postantennaire, il faudrait la considérer 
uníquement comme une sous-espece de cette derniére. Dans un tra- 
vail que nous avons en préparation sur les collemboles cavernicoles de 
l’Amérique du Nord, nous avons l’intention de donner une descrip- 
tion détaillée de cette espece. 

Localité: Wyandotte Cave, Indiana, U. S. A. 


H. (s. str.) cavicola (C. Bürn.), 1901. 

Syn.: Achoruies cavicolus C. Borner, 1901 (necjonesco 1922). 

La description origínale, bien qu’elle manque presque de figures, 
est si claire et si catégorique, qu’il resulte inexplicable d’identifier sous 
une méme dénomination spécifique les exemplaires de Westphalie avec 
ceux de Roumanie décrits par Jonesco. A mon avis, les différences 
exposées par ce méme auteur sont plus que suffisantes pour séparer 
les deux formes L Nous avons deja fait connaitre plus haut notre opi¬ 
nión sur l’importance de la ségrégation et de l’isolement dans les for¬ 
mes cavernicoles, et de la nécessité indispensable de comparer des 
exemplaires de provenances distinctes avant de réunir des formes 
qui, non parce qu’elles diíTérent peu entre elles, doivent étre considé- 
rées comme identiques. Cette espece est un peu plus pigmentée que 
l’antérieure, mais les autres caracteres ¡ndiquent un degré d’évolution 
un peu plus élevé. Organe postantennaire du type de Schaefferia , avec 
4 lobules. Fourche un peu réduite. Pilosité plus développée que chez 
H. armata. 

Localités: Caverne située au-dessus de la Dechenhohle, Westpha¬ 
lie. Hohle Medenic, Plakalnitza, Bulgarie. Hohle Ledenitza Kotel, 
Bulgarie. 

1 J e j u £ e de méme inopportune l’identification de cette espece avec 
H. (Schaefferia) hystrix Handschin, 1919. Si l’on compare la description des 
deux formes on observe un certain nombre de dififérences, telles que: absen- 
ce de la dent interne dans l’ongle, forme et longueur de l’appendice empodial, 
forme du mucron, présence de 4 soies sur la face dorsale des dents, difléren- 
ces qui, si elles étaient constantes, justifieraient parfaitement la séparation de 
ces formes. II est certain qu 'H. hystrix doit étre placée dans le sous-genre 
Hypogastrura s. str. 
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H. (s. str.) jonescoi nom. nov. 

Syn.: Hypogastrura cavicola Jonesco, 1922 (nec Bürner). 

Cette espece présente des caracteres qui indiquent une adaptation 
plus étroite a la vie cavernícole que les deux précédentes. Les yeux 
sont en voie d’atrophie, se trouvant dépigmentés chez quelques indi- 
vidus. Pigment du corps nul. Poils tres allongés. Mucron sans dent 
triangulaire. Taille un peu plus petlte (0,94 mm.) que celle á'H. caví- 
cola B 5 rn. II est possible que les deux derniéres localités signalees pour 
l’espéce antérieure appartiennent en réalité á celle-ci. 

Localité: Grottes d’Isverna, Mehedintz, Roumanie. 


Sous-genre Schaefferia Absolon, 1900. 

Syn.: Schaefferia , genre, Absolon, 1900. 

Octomma Willem, 1902. 

Schaefferia , sous-genre, Bürner, 1903, 1906. 

Ce sous-genre représente un stade évolutif plus eleve que celui des 
especes précédentes. Le pigment persiste en partie et forme de petits 
amas périnucléaires. Yeux en nombre réduit. La furca montre une 
tendance régressive marquée. Chez une espece le mucron vient a 
manquer. Organe postantennaire 4-lobulé, pédiculé; les deux lobules 
antérieurs disposés en ligne droite. 


H. (Schaefferia) willemi nom. nov. 

Syn.: Octomma longispina Willem, 1902, nec Hypogastrura longispina (Tullb., 
1876). 

L’identité générique de cette forme avec Schaefferia emucronata 
Absolon ressort comme évidente de la description origínale, ainsi que 
Borner l’a déjá consigné en 1903- En réduisant ce genre au sous-genre 
Hypogastrura il est inévitable de changer le nom spécifique afin d evi- 
ter toute confusión avec H. longispina (lullberg, 1876). 4 + 4 yeux. 

Dents avez 3 soies sur leur face dorsale. 

Localités: Grottes de Plan, Belgique. Grotte de Rochefort, Belgique. 
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H. (Schaefferia) emucronata (Absolon, 1900). 

Syn.: Schaefferia emucronata Absolon, 1900. 

Trois yeux de chaqué cóté de la tete. Sans mucron. Organe sensi- 
tif d’Ant. IV caractéristique. 

Localité: Katharinenhohle, Blansko, Moravie. 


Sous-genre Typhlogastrura nov. 

Syn.: Achorutes Cari, 1906 pars. 

Hypogastrura Handschin, 1925 pars. 

Les especes groupées dans ce sous-genre représentent le máxi¬ 
mum d adaptation a la vie cavernicole atteint par la présente série 
phylétique. 

Diagnose: Pigment tres rare ou nul. Tégument granuleux. Appa- 
reil buccal masticateur. Mandibules avec plaque molaire tres dévelop- 
pée, avec 6-7 dents apicales. Maxilles bien développées. Sans yeux. 
Sans pseudocelles. Antennes 4' ar ti cu lées. Ant. IV avec des poils ol- 
factoires différenciés et massue termínale. Organe antennaire III com- 
me chez Hypogastrura s. str. Appendice empodial avec une lamelle 
básale. Organe postantennaire formé par 5-7 tubercules disposés en cer- 
¿le , non confluents á la base , non pédiculés. Furca courte n’arrivant 
pas au tube ventral. Dents droites. Mucron du type d'armata modifie. 
Epines anales tres longues. 

Génotype: Typhlogastrura mendizabali nov. sp. 

Nous avons déjá insisté plus haut sur la diíférence qui existe entre 
l’organe postantennaire d’ Hypogastrura s. str. et celui de ce sous- 
genre. La forme du mucron et des épines anales, en méme temps que 
d’autres caracteres spécifiques, permettent de placer ce sous-genre 
dans la série phylétique d 'H. cavicola. 

Les autres caracteres soulignés sont néogénétiques et en indiquent 
le degré évolutif. 


REMARQUES SUR LES HYPOGASTRURIENS CAVERNICOLES 


127 


H. (Typhlogastrura) subterránea (Cari, 1906). 

Syn.: Achorutes subterraneus Cari, 1906. 

Hypogastrura subterránea Handschin, 1925. 

Des restes de la pigmentation primitive persistent encore chez 
cette espéce. Les yeux sont représentés par I —I cornéoles non pig- 
mentées. 

Localité: Grotte di Tre Crocette, Valgancia, Suisse. 


H. (Typhlogastrura) mendizabali nov. sp. 

Type: Elur-Zulo (Guipúzcoa) Espagne. Musée de Madrid. 

Description: Sans trace de pigment; blanche. Le facies général du 
corps rappelle celui d 'Hypogastrura (fig. I). Granulations segmentares 
semblables á celles d ' Onychiurus, réguüérement distribuées sur toute la 
surface du corps. Poils (fig. II, i) tres nombreux, de deux sortes: les uns 
robustes et presque aussi longs que l’ampleur d’un segment du corps, 
nettement crénelés, d’un aspect penniforme (fig. II, i); les autres plus 
petit et lisses. Antennes (fig. II, 2) bien plus courtes que le tete. Ant. I . 
II : III: IV = 9 : 10 : 11 : 15. Tous les articles en sont nettement diffe- 
renciés. Ant. I aussi long que large, subcarré avec un verticille de soies 
crénelées, un peu plus courtes que l’ampleur de l’article. Ant. II sem- 
blable au précédent quoi qu’il soit plus allongé;les soies penmformes de 
cet article sont bien plus longues que son ampleur. Ant. III présente, 
outre le verticille de soies (ici faiblement penniformes), quelques petites 
soies peu nombreuses, éparses sur toute la surface de 1 article, organe 
antennaire III (fig. II, 4) tout á fait normal, avec deux batonnets senso- 
riels courbes enfoncés dans le tégument et deux soies protectrices; pas 
de sac exertile comparable á celui d ’H. armata. Ant. IV subovale, avec 
plusieurs soies irréguliérement éparses; poils olfactifs au nombre de IO 
environ, á peine plus épais que les soies ordinaires, dont 8 dorsaux 
et 2 externes (voir la figure); une vésicule apicale extraordinairement 
grosse, rétractile, subcylindrique, non lobulée et á parois finement 
ponctuées. Nous n’avons pu constater l’existence d’un organe sensitif 
analogue á celui des autres hypogastruriens cavernicoles, c’est-á-dire, 


128 


F. BONET 


avec la proéminence cylindrique munie d’un poil sensitif caractéristi- 
que; ce que l’on observe tout au plus dans la portion apicale de l’arti- 
cle, c’est une petite proéminence munie de 3 séries semblables aux 
autres du méme article. Entre les deux poils olfactoires externes se 
trouve une courte baguette tres réfringente, subtriangulaire, couchée 
sur l’une de ses cotes (fig. II, 3); c’est tout au plus s’il existe prés du 

poil olfactif externe distal une fossette sub- 
apicale avec une petite papille toute sem- 
blable á celle que l’on observe chez Ony- 
chiurus. Nous ferons remarquer que ces 
deux petits organes sensitifs, baguette el 
fossette subapicale se retrouvent chez tous 
les exemplaires examinés, et que par con- 
séquence il n’y a pas lieu de les confondre 
avec d’autres structures semblables. Les 
yeux manquent. Pas de taches pigmentaires 
oculaires. Organe postantennaire gros (figu¬ 
re II, 5), semblable á celui de Mesachorutes 
4 -ocullatus , composé de sept bosses subellip- 
tiques non confluentes á la base, disposées 
en cercle et entourant une dépression cir- 
culaire céntrale; il n’existe pas de bosse 
accessoire. Pour les organes masticateurs 
nous renvoyons á la description du sous- 
genre. Th. I: II: III: Abd. I: II: III: IV : V: 
VI = 8 : 30 : 30: 23 : 21 : 20: 25 : 19: 23. 
Au Th. I, 2 —J— 2 grosses soies penniformes; 
chaqué soie est supportée par une éminence 
du tégument, éminence qui n’est pas sans 
ressemblance avec les tubercules des Acho- 
rutini; on peut en dire autant des autres grosses soies des segments 
restants du corps. Th. II et III avec 6 -(- 6. Abd. I, II et III 2 —2; 
Abd. IV 5 —)— 5; Abd. V 2 -|- 2; Abd. VI 3 3. La figure reproduit la 

disposition exacte de ces soies. Tibiotarse sans «tenent hair» difieren- 
cié; une soie se trouve insérée sur sa face dorsale, mais elle n’est pas 
plus longue que les autres du tibiotarse. Prétarse avec une petite soie 
de chaqué cóté. Ongle (fig. II, 6) tres allongé, dépassant de beaucoup 



Fig. 1.— H. (Typhlogastrura) 
mendizabali nov. sp. 
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la longueur du tibiotarse, avec une dent bien développée vers la moi- 
tié de son bord interne; dents latérales tres peu différenciées, tres pe- 



Fig. II.— Hypogastrui‘a ( Typhlogastrura) mendizabali nov. sp. 


tites. Appendice empodial avec une lamelle basale trapézoidale qui se 
prolonge brusquement en forme de poil; Tapex atteint la moitié du 
bord interne de l’angle. Tenacule avec cinq dents a chaqué rcuni . bur¬ 
ea (fig. II, 7) n’atteignant pas le tube ventral. Manubr.: Dentes : Mu- 


Eos, VI, 1930. 
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ero = 16 : 18 : 8. Face ventrale des dents avec une soie proche de 
l’apex; face dorsale avec sept soies. Mucron tres variable, a deux lamel- 
les tres peu différenciées; face dorsale granuleuse; rudiments de lamel- 
les échancrées vers la moitié chez quelques exemplaires. Papilles ana¬ 
les coniques, tres bien développées et rapprochées l’une de l’autre. 
Epines anales (fig. II, 8) extraordinairement longues, aplaties laté- 
ralement et faiblement recourbées. 

Longueur du corps: 3 mm. 

Localité: Tous les exemplaires ont été trouvés dans des grottes de 
la Sierra de Aralar (Espagne). Le type, ainsi qu’une vingtaine de para- 
types, provient d’Elur-Zuló, Ataun (prov. de Guipúzcoa), c’est un 
aven avec neige permanente (2-VIII-1929). Cueva de Birauné, Berás- 
tegui (prov. de Guipúzcoa), I exemplaire (29-VII-1929). 

Cette espece différe d 'H. subterránea Cari par la forme et la taille 
de l’appendice empodial, la forme du mucron et celle de l’organe post- 
antennaire (un peu irrégulier chez subterránea); en outre, le manque 
absolu de pigment, l’absence de toute trace d’yeux, montrent une 
adaptation plus complete á la vie cavernicole. Pour le moment il est 
impossible d’établir de comparaisons avec d’autres especes en se fon- 
dant sur les appareils sensitifs de l’Ant. IV; nous nous figurons que l’on 
trouvera des formations semblables chez d’autres especes cavernicoles 
et peut-étre méme chez quelques lucicoles. Chez celles-ci la présence 
de pigment rend excessivement difficile l’observation de ces organes 
délicats, et il se peut que l’emploi d’alcalis comme éclaircissants dé- 
truise quelques-unes de ces formations. 

J’ai le plaisir de dédier cette espece á Mr. Isaac López Mendizabal 
qui nous a prété son précieux concours pour la connaissance de la 
faune cavernicole du Pays Basque. 


H. (Typhlogastrura) mendizabali sensibilis nov. subsp. 

Cette sous-espece difiere de la forme typique décrite précédem- 
ment, par la présence de 16 poils olfactoires sur la face dorsale de 
l’Ant. IV. Les autres caracteres comme ceux du type. 

Localité: Cueva de Mari-Zuló, Amézqueta (prov. de Guipúzcoa), 
Sierra de Aralar. Deux exemplaires. 
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Serie phylétique du Mesachorutes 4-oculatus Absolon, 1900. 

Cette serie ne comprend que l’espece dont elle tire son nom. Une 
serie de caracteres paléogénétiques d’ordre spécifique permettent de 
considérer comme probable qu’elle provienne d’une espece voisine 
d ’H. manubrialis Tullberg; ces deux especes coi'ncident Tune avec 
l’autre par la forme du mucron, l’appendice empodial sans lamelle bá¬ 
sale, la forme de l’ongle, un seul «tenent hair» dans le tibiotarse, la 
pilosité, les épines anales tres petites, etc. 


Sous-genre Mesachorutes Absolon, 1900. 

Syn.: Mesachorutes gen. Absolon, 1900. 

Diagnose: Yeux en nombre réduit. Organe postantennaire formé 
par plusieurs tubercules disposés en cercle, non cohérentes á leur 
base, non pédiculés. Appendice empodial sans lamelle basale. Absen- 
ce de pigment. Epines anales tres petites ou nuiles. Un «tenent hair». 
L’espéce M. ojcoviensis décrite par Stach, appartient par l’ensemble 
de ses caracteres paléogénétiques á la série suivante. 


H. (Mesachorutes) 4-ocellata (Absolon, 1900). 

Syn.: Mesachorutes 4-ocellatus Absolon, 1900. 

Sans restes de pigment. 2 —2 yeux. Organe sensoriel de l’Ant. IV 
caractéristique. Ces caracteres néogénétiques témoignent d’un plus 
grand degré d’évolution que les especes correspondantes (Schaeffena) 
de la série antérieure. 

Localité: Staré-Skály-Hóhle, Sloup, Moravie. 


Série phylétique de la Mesogastrura carpetana nov. sp. 

Ici se groupent certaines formes cavernicoles qui montrent une 
parenté indubitable avec les especes du sous-genre lucicole Schottella 
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Schaflf. l . La présence d’un appendice empodial réduit chez les formes 
de Mesogastrura peut s’expliquer en admettant que l’ancétre lucico- 
le de celles-ci a colonisé les grottes a une période dans laquelle le 
processus d’atrophie de cet organe n’était pas encore terminé; le mi- 
lieu conservateur par excellence que constituent les grottes aurait 
conservé des rudiments de cet organe qui a disparu chez les espéces 
lucicoles. Les caracteres paléogénétiques restants accusent manifeste- 
ment une étroite parenté entre ces formes et 1’une quelconque des 
deux espéces lucicoles connues de Schottella. On peut distinguer deux 
étapes dans cette série: la premiére, constituée par le sous-genre Me¬ 
sogastrura nov. équivalente a la seconde de la premiére série ( Sckaef ■ 
feria ) avec de légers índices de pigment ou sans ce dernier, et 2 -|- 2 
yeux, organe postantennaire comme chez Schottella; la seconde ( Fol - 
somiella nov.) équivaut á la troisiéme de la premiére série ( Typhlogas - 
trura) sans pigment, sans yeux ni appendice empodial. 


Sous-genre Mesogastrura nov. 

Syn.: Mesachorutes Stach, 1919, pars. 

Diagnose: Pigment tres réduit ou nul. Pilosité courte. 1 égument 
granuleux. Appareil buccal masticateur. Antennes 4-articulées. Yeux 
en nombre inférieur á 8 —J— 8 (2 -(- 2 ou I -j- i). Sans pseudocelles. 
Ant. III comme chez Hypogastrura (s. str.). Ant. IV avec massue ré- 
tractile. Organe postantennaire pédiculé , avec 4 (parfois 5 ou 3) tuber- 
cules hémisphériques. Tibiotarse avec deux «tenent hairs » ou davanta- 
ge. Appendice empodial tres réduit; quand il existe, ¡1 est moindre que 
le 1/3 du bord ventral de l’ongle, sans lamelle basale. Mucrons sans la- 
melles. Sans épines ni papilles anales. 

Genotype: Mesogastrura carpetana nov. sp. 

Ce sous-genre se rapproche de Schottella par les caractéres sui- 
vants: Appendice empodial réduit, «tenent hairs» au nombre de deux, 

1 Nous devons faire remarquer que nous considérons ce sous-genre déli- 
mité comme le fait Stach, 1929. De lá qu’il reste uniquement comme en for- 
mant partie: H. (Schottella) uniunguiculata (Tullb.) Stach, et peut-étre aussi 
H. (Schottella) glasgowi Folsom, car les 3 autres espéces ont passé au genre 
Brachystomella Ágr.-Stach qui appartient á une sous-famille distincte. 


REMARQUES SUR LES HYPOGASTRURIENS CAVERNICOLES 


133 


par la pilosité et surtout par la forme de Porgane postantennaire. Les 
différences qu’il présente avec Mesachorutes résident dans ces mémes 
caracteres, outre l’absence d’épines et de papilles anales. 

H. (Mesogastrura) carpetana nov. sp. 

Type: Un exemplaire de la Cueva del Reguerillo, au Musée de Madrid. 

Description: Tégument granuleux. Poils tres courts (fig. III, i), lis- 
ses, courbes; un peu plus longs á l’extrémité postérieure du corps; ils 
se disposent dans chaqué tergite en deux séries transversales tres irré- 
guliéres. On remarque de chaqué cote du tergite un poil plus long que 
les autres, quoique sans atteindre une longueur égale á la moitié du seg- 
ment. Pigment tres réduit; nul á la partie ventrale, aux pattes, anten- 
nes et furca; sur le dos il forme de toutes petites taches violettes. An- 
tennes cylindriques (fig. III, 2) un peu plus courtes que la diagonale cé- 
phalique, 4-articulées. Ant. I: II: III: IV = IO : 16 : 15 : 22. Ant. I 
court, plus large que long, avec une série transversale de soies disposées 
en cercle. Ant. II plus long et étroit que Pantérieur, avec une couronne 
de soies tres irréguliére. Ant. III avec des soies disséminées sur toute 
sa longueur; org. ant. III avec deux baguettes sensorielles, deux soies 
sensorielles et des soies protectrices. Ant. IV avec plusieurs soies dispo¬ 
sées irréguliérement; poils olfactoires en deux groupes, dont l’un inter¬ 
ne, avec un seul poil, et l’autre, supéro-externe avec trois; une vésicule 
apicale rétractile. Au-dessus du poil olfactoire le plus distal du groupe 
externe, on apergoit une profonde invagination de la cuticule que Pon 
peut homologuer á la rainure subapicale des Onychiuridae; prés du poil 
olfactoire médian du groupe externe il existe une baguette triangulaire 
tres réfringente logée dans une depression de la cuticule, d une fagon 
analogue á celle indiquée pour la Typhlogastrura mendizabali; prés du 
sommet de Particle on apergoit un cil sensoriel long et droit inséré sur 
une éminence cylindrique, disposition analogue a celle observée par Ab- 
solon et Jonesco chez quelques formes cavernicoles. Organe postanten¬ 
naire (fig. III, 3, 4) du type Schaefferia , c’est-á-dire, constitué par 4 (ra- 
rement 3 ou 5) tubercules hémisphériques cohérents par leur base et in- 
sérés dans le tégument par un pédicule commun. 2 + 2 yeux (fig. III, 4) 
sur une faible tache oculaire violette. Mandibules offrant 4 dents á leur 
extrémité et une plaque molaire bien développée. Maxilles trés dévelop- 
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pées. Th. I: II: III, Abd. I: II: III: IV : V : VI = 25 : 45 : 45 : 45 : 45 : 
40 : 30 : 25. Tibiotarse avec deux longs «tenent hairs» faiblement cou- 
ronnés par une petite massue. Ongle (fig. III, 5) sans dents ventrale ni 
externes, un peu élargi á la base. L’empodium forme une tubérosité 
arrondie ventrale. Prétarse avec un cil de chaqué cóté. L’appendice em- 



Fig. III .—Hypogastrura (Mesogastrura) carpetana nov. sp. 


podial est représente par un cil court et droit qui ne dépasse pas le 
quart basal du bord interne de l’ongle. Rami du ténacule avec trois 
dents peu différenciées. Furca tres courte (fig. III, 6). Manubr. : Den- 
tes : Muero = 30 : 26 : 14. Dentes avec 4 soies sur leur face dorsale; la 
basale externe tres longue et forte; sans soie ventrale. Mucrons sans 
lamelles, triangulares vus de profil, sommet tres aigu et non recourbé. 
Sans papilles ni épines anales. Abd. IV trilobé. Long. I mm. 
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Localité: Cueva del Reguerillo, Patones, part. de Torrelaguna 
fprov. de Madrid), 27-XI-1929. 

Cette description est fondée sur 50 exemplaires environ parmi 
prés de 2.000 qui ont été récoltés sur le grand tas de guano situé 
vers le centre de la caverne; le nombre d’exemplaires était si conside¬ 
rable qu’il formait une vraie couche vivante de couleur blanche sur le 
tas de guano. 

L ' H. carpetana difiere principalement de Mesogastrura ojcoviensis 
Stach par la forme de l’ongle, l’absence de dent sur le bord interne de 
celui-ci, la grandeur de l’appendice empodial, la présence de poils ol- 
factoires sur l’Ant. IV, celle de petites taches de pigment, la forme ré- 
guliére de l’organe postantennaire, le nombre de lobules de ce der- 
nier et les organes sensitifs de l’Ant. IV. Elle se distingue de Mesacho - 
rutes j-ocellatus Abs. par la forme de l’organe postantennaire, les 
«tenent hairs», les papilles anales, l’appendice empodial, etc. 


H. (Mesogastrura) ojcoviensis Stach, 1919. 

Syn.: Mesackorutes ojcoviensis Stach, 1919. 

L’absence complete de pigment et l’instabilité du nombre d’yeux 
(2 -j- 2, 2 -f- I, I i) indiquent une adaptation plus complete au mi- 
lieu cavernicole que l’espéce précédente. 

Localité: Jermanowska-Hohle, Ojcovv, Pologne. 


Sous-genre Polsomiella nov. 


Syn.: Achorutcs (Schottella) Folsom, 1927, pars. 

Diagnose: Sans trace de pigment. Tégument granuleux. Appareil 
buccal masticateur. Antennes 4*** r t*culees. Sans yeux. Sans pseudocel- 
les. Ant. IV avec massue rétractile. Organe postantennaire avec plu- 
sieurs tubercules indcpendants disposes en cercle , non pedicule. Satis 
appendice empodial. Mucron muni de lamelles. Sans papilles ni épines 
anales. 

On déduit de cette description que ce sous-genre difiere de Sckot- 
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tella , principalement par l’absence de pigment, les yeux, les épines 
anales, et la forme de l’organe postantennaire; et de Mesogastrura par 
les troís derniers caracteres. L’unique espece qu’il contient présente 
un haut degré d’évolution qu¡ équivaut á celui de Typhlogastmra. 


H. ( Folsomiella) caeca (Folsom), 1927 

Syn.: Achorutes (Sc/iottella) caecus Folsom, 1927. 

Cette espece a été trouvée en 1923. 

Localité: Cuevas del Río Chilibrillo, Zona del Canal, Panamá. 

* 

* * 

Le fait de ranger toutes ces formes dans le genre Hypogastrura obli- 
ge á en amplifier la diagnose sur quelques points. 

Genre Hypogastrura Bourlet-Borner. Tégument granuleux. Avec 
ou sans pigment. Antennes 4-articulées avec vésicule apicale exertile 
dans l’Ant. IV. Avec ou sans yeux; s’ils existent, ils sont au nombre de 
8 ou moins de chaqué cóté de la tete. Organe postantennaire présent, 
formé le plus souvent par un tubercule 4-lobulé (rarement 5-lobulé) 
avec ou sans tubercule accessoire, ou plus rarement encore, formé par 
plusieurs tubercules simples indépendants et disposés en cercle. Man- 
dibules avec plaque molaire bien développée. Maxilles bien dévelop- 
pées. Avec ou sans appendice empodial. Avec ou sans «tenent hairs». 
Avec furca et ténacule bien développées. Epines anales presque tou- 
jours présentes et en nombre pair. 

Méme avec ces modifications, ce genre reste bien délimité des au- 
tres genres restants de la famille. 

Dans le but de mettre davantage en relief les différences entre les 
divers sous-genres proposés, nous en donnons ci-dessous la table. 


Table des sous-genres du genre Hypogastrura Bourlet-Borner. 

1. Avec 8 —f- 8 yeux. Pigment bien développé 1 . 2 

1 Excepté chez les formes cavernicoles suivantes: //. lucífuga, H. cavicola 
et H. jojicscoi. 
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— Avec moins de 8 yeux de chaqué cóté de la tete. Pigment réduit ou nul 

(Formes cavernicoles). 3 

2. Avec appendice empodial. Organe postantennaire pédiculé composé par 

un tubercule 4 (5)-lobulé, lobules allongés et disposés írréguliérement; 
avec ou sans tubercule accessoire; presque toujours avec épines ana¬ 
les. Hypogastrura (s. str.) 

— Sans appendice empodial ou avec cet appendice extrémement réduit 

(Sc/i. glasgowi). Organe postantennaire composé par un tubercule 4 (rare- 
ment 3-s)-lobulé; lobules hémisphériques disposés avec régularité (figu¬ 
re III, 3, 4). Deux «tenent hairs» ou davantage au tibiotarse. Epines ana¬ 
les petites.,. Schótella 1 . 

3. Epines anales tres grandes, autant ou plus que l’ongle. Avec appendice em¬ 

podial; celui-ci avec lamelle basale. Mucron du type armata plus ou moins 


modifié. Avec appendice empodial bien développé (i Ére série). 4 

— Epines anales plus petites que le 1/3 de l’ongle ou nuiles. Avec ou sans 

appendice empodial; mucron de type difl'érent. 5 

4. Avec restes de pigment. Yeux en nombre inférieur & 8 de chaqué coté 


(4 4 ou 3 -f- 3). Organe postantennaire semblable á celui á ' Hypogas¬ 

trura s. str., mais avec les lobules antérieurs disposés en ligne droite 

et tres développés; les postérieurs petits. Schaefferia. 

_ Sans pigment ni yeux. Organe postantennaire composé de plusieurs tu- 

bercules indépendants et disposés en cercle (fig. II, 5), sans corps acces¬ 
soire. Sans «tenent hair». Poils tres longs, dentelés. Typhlogastrura. 

5. Avec appendice empodial bien développé. Un «tenent hair». Organe post¬ 

antennaire de type Typhlogastrura. Avec épines anales. Moins de 8 yeux 

de chaqué coté (2 -f- 2). (2 me série). Mesachorutes. 

_ Appendice empodial réduit (moins du 1/3 du bord vential de 1 ongle ou 

nul. Sans épines anales (3>" e série). 6 

6. Avec i-estes de pigment ou sans eux. Yeux en nombre réduit (2 -f- 2, rare- 

ment 1 -)- 1). Organe postantennaire de type Schottella. 2 ou 3 «tenent 

hairs». Mucrons sans lamelles. Avec appendice empodial. 

. Mesogastrura. 

— Sans pigment ni yeux. Sans appendice empodial. Organe postantennaire 
du type Typhlogastrura . Folsomiella. 


* 

* * 

N’ayant point sous la main d’exemplaires de Beckerella spelaea 
Jonesc., B. 4-ocellata Jonesc., ni d 'Acherontiella onychiuriformis 
Absolon, nous ne saurions approfondir l’étude de ces especes. 1 ar leurs 


1 Voir la note au bas de la page 132. 
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descriptions respectives nous déduisons que chacune d’elles doit figu- 
rer dans une série phylétique indépendante. Elles sont toutes dérivées 
de genres distincts á' Hypogastrura; ainsi, il est possible que B. spelaea 
derive d’une forme du genre Xenylla. La deuxieme espece, non suffi- 
samment décrite, dériverait du genre Beckerella et devrait former un 
sous*genre différent de celui que constitue l’unique espece lucicole con- 
nue de ce genre. Acherontiella est Tune des formes tres intéressantes 
que le milieu cavernicole nous a léguées; parmi les genres connus nous 
ne nous rappelons d’aucun d’eux qui ait avec elle quelques relations, 
si lointaines fussent-elles. II faut s’attendre á ce que des recherches 
ultérieures nous fourniront un plus grand nombre d’especes de ce 
groupe et que l’on pourra alors éclaircir la phylogénie de ce genre. 


Laboratorio de Entomología del Museo Nacional 
de Ciencias Naturales. Madrid. 
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Nuevo género braquíptero de Dípteros Émpidos 


POR 


T. Gil Collado. 


Se trata de un Émpido Taquidromino encontrado por mi queri¬ 
do maestro, el Prof. C. Bolívar y Pieltain, en Ribas de Jarama (provin¬ 
cia de Madrid), cuyo habitat , análogamente a los otros géneros de 
Taquidrominos ápteros de nuestro país, es el césped de las praderas 
húmedas. 

En la escala establecida por Bezzi de reducción de alas en los Díp¬ 
teros, entra este nuevo género en la categoría tercera, caracterizada por 
tener las alas reducidas, pero con la venación normal o bastante bien 
desarrollada. Su tamaño es pequeño, y las alas, muy cortas, tienen el 
mismo desarrollo en los dos sexos. 

Con este género se enriquece la fauna de los I aquidrominos bra- 
quípteros de nuestro país, cuyo número promete ser bastante más 
abundante de lo que se creía, por habérseles prestado poca atención, 
por regla general. 


Gén. Dusmetina nov. 

El Émpido que nos ocupa se aproxima mucho al género Drapetis , 
con el que tiene de común, entre otros caracteres, la soldadura del pri¬ 
mer terguito abdominal al metatórax, carácter curioso y que no he en¬ 
contrado citado en la bibliografía consultada, aunque Melander se re¬ 
fiere a él cuando habla de que Drapetis tiene el segmento l.° del abdo¬ 
men hinchado lateralmente. 

Cabeza próximamente como en el género mencionado, las antenas 
con la arista dorsal, los ojos separados en ambos sexos, con la escota¬ 
dura antenal profunda; epístoma casi lineal, las mejillas muy reducidas. 
Trompa cónica, más corta que la cabeza, con palpos escamosos. 


142 


J. GIL COLLADO 


Tórax lampiño, con cerditas cortas, además de las macroquetas; 
escudete triangular, con dos cerdas subapicales; mesotórax grande; 
metatórax íntimamente unido al primer terguito del abdomen, como 
hemos indicado antes, con la sutura de unión esfumada. 

Fémures gruesos, especialmente el par anterior y el posterior, sien¬ 
do éste el más largo, provistos de espinas subapicales; tibias posterio¬ 
res con espolón apical y cerdas extensoras. 

Alas de la mitad de la longitud del abdomen, con la venación pró¬ 
xima a la del género Drapetis, pero con la C cerdosa casi hasta el ex¬ 
tremo, en el que, por el contrario, hay pelos cortos; la vena 71 /, sólo 
visible en su parte apical; las células R y M unidas en una sola, cuyo 
extremo posterior es ligeramente más largo que el anterior. Balanci¬ 
nes bien desarrollados. 

Abdomen oval corto y con terguitos convexos. Hipopigio del 
grueso y globoso. 

Observaciones. —Se diferencia este género de Drapetis por tener 
las alas más cortas que el abdomen, con la C espinosa, excepto en el 
extremo, y las células R y M unidas; y de nuestras especies de Dra¬ 
petis., por el tórax lampiño, sólo provisto de las cerdas normales. 

Me complazco en dedicar este género a mi estimado amigo el se¬ 
ñor Dusmet, a cuyas infatigables recolecciones entomológicas tanto 
debe el Museo de Madrid. 


Dusmetina ibérica nov. sp. 

Tipo: cf 1 , Ribas (Madrid), en col. Museo de Madrid; alotipo Q, para- y to- 
potípica en la misma col. 

cf. Coloración general negra, brillante. Antenas pardo-negruzcas, 
con el artejo 3. 0 ligeramente más pálido. Patas testáceas, con el extre¬ 
mo de los fémures posteriores más obscuro y el metatarso posterior 
algo pardusco. 

Cabeza comprimida; ojos lampiños, de tamaño muy grande, algo 
reniformes, con la escotadura antenal profunda y triangular, próxima¬ 
mente en la mitad de la altura de la cabeza; las facetas iguales. Frente 
muy estrecha al nivel de la escotadura, ensanchando casi tres veces 
hasta el vértice y cubierta de pubescencia diminuta, pálida. Tubérculo 
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ocelar bien marcado y moderadamente saliente. Occipucio convexo, 
ojos marginados por detrás por un surco somero, pero bien definido, 
algo pruinoso. Epístoma casi lineal entre los ojos; mejillas muy es¬ 
trechas, pruinosas. Trompa cónica, fuerte, de longitud igual a la mi¬ 
tad de la altura de la cabeza, dirigida hacia abajo y algo hacia atrás. 
Palpos adosados a la trompa, en forma de escamas lanceoladas, con 
una cerda fuerte cerca de su extremo. Antenas con el primer artejo 



Fig. i .—Dusmetina ibérica gen. et sp. nov., $ tipo; x 50. 


corto, el segundo unguiforme, con una cerda inferior fuerte, como en 
el subgénero Eudrapetis Mel., y el tercero de borde superior casi rec¬ 
to e inferior convexo, con arista dorsal, casi subapical. La quetotaxia 
cefálica, constituida por un par de cerdas verticales convergentes y 
otro par de ocelares ligeramente divergentes. 

Tórax oval corto y grueso, con la parte anterior formando a modo 
de un cuello; callosidades humerales poco marcadas, las postalares bien 
definidas. Mesonoto de contorno casi circular, fuertemente convexo y 
prácticamente lampiño, aparte de unas cerditas esparcidas por todo él. 
Escudete triangular, más bien pequeño, convexo y lampiño, con dos 
cerdas subapicales dirigidas hacia atrás y ligeramente convergentes. 
Suturas pleurales poco visibles. Pleuras, en su parte inferior, sobre 
las caderas, con una vellosidad pálida, diminuta. 
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Macroquetas torácicas: dos supraalares y dos postalares fuertes, 
una prealar pequeña, una prescutelar robusta y unas dorso-centrales 
insertas a distinta altura. 

Caderas del par anterior fuertes, grandes y cónicas, mucho mayo¬ 
res que las de los otros pares, cubiertas todas ellas de pilosidad páli¬ 
da, cerdosa. Fémures del par anterior fusiformes, engrosados, con dos 
cerdas preapicales negras en la cara interna y otras más pequeñas en 
la posterior; los medianos normales, con una cerda preapical anterior 
y dos más débiles posteriores; los del último par más largos y lige¬ 
ramente más gruesos en su parte apical que los del par anterior, y 
también con dos cerdas preapicales en la cara anterior y otras tres 



más pequeñas en la posterior. Tibias anteriores normales, las del últi¬ 
mo par más largas, algo encorvadas y con un espolón apical fuerte 
cubierto de vellosidad pálida; su pubescencia es pálida como la de los 
fémures, pero algo más densa, poseyendo también cerdas apicales o 
extensoras, como las denomina Melander, una en el primer par y dos 
y cuatro, respectivamente, en el mediano y en el posterior. 1 arsos con 
pubescencia pálida, más densa y más corta en la cara inferior de los 
dos últimos pares, especialmente en los metatarsos. 

Alas de la forma indicada en la figura 2, grises, cubiertas de abun¬ 
dantes pelos diminutos, llegando al nivel del extremo del tercer seg¬ 
mento del abdomen, con la C cerdosa en el borde anterior y con pelos 
cortos y finos en el extremo. La Se -j- R t termina cerca del extremo 
del ala; la /? 2 + , con la base algo esfumada; la R A + S termina en el 
extremo del ala. La base de la vena M , esfumada y reemplazada por 
una zona pálida; la marca el extremo de la C¡ la T/ 3 unida a 

la Cu ,; la r-m está reducida a una mancha, y la Cu está también algo 
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esfumada en la base, no alcanzando la Cu 2 el borde alar. El álula no 
existe y las escámulas están reducidas a un pequeño saliente en la 
base del ala. Balancines bien desarrollados, pálidos. 

Abdomen oval, corto y grueso, convexo, con pubescencia esparci¬ 
da, más pálida en el dorso y en el vientre que a los lados. Hipopigio 
grande y asimétrico, cubierto de pilosidad pálida y erguida. 

9 • Muy parecida al <$; la cabeza y el tórax como en él; las patas 
en algunos ejemplares presentan la misma coloración que en el en 
otros las del par anterior tienen las caderas ocráceas, las otras ne¬ 
gruzcas; fémures anteriores testáceos con la cara posterior más obscura, 
los del par posterior parduscos con la base de la cara interna algo tes- 
tácea. Tibias pardo-negruzcas; tarsos parduscos con los artejos básales 
de las patas anteriores y del 2.° al 4. 0 en las del tercer par, más páli¬ 
dos. Pilosidad en general pálida, dorada e hirsuta, más abundante en 
el extremo de la cara interna de las tibias posteriores y por debajo de 
los tarsos del mismo par. Espinas preapicales de los fémures y las 
apicales de las tibias, negras y bien desarrolladas. Abdomen más grue¬ 
so que en el y, como en él, con pilosidad erguida y pálida. 

Long. cuerpo; 1,5; 9 > mm.; ala, 0,5 mm. 

Prov. de Madrid: Ribas de Jarama, 26 de marzo de 1930 (C. Bolí¬ 
var y Pieltain). 

* 

* * 

Localidades conocidas de Pieltainia y Ariasella. 

Creo conveniente, antes de terminar esta nota, indicar las localida¬ 
des que actualmente se conocen de estos dos Taquidrominos y que 
hacen sospechar, sobre todo en el caso del primero, una extensa dis¬ 
tribución en nuestro país, de preferencia al parecer en los lugares si¬ 
tuados a bastante altura sobre el nivel del mar. 


Pieltainia ibérica Arias. 

S 

Descubierta en Cala, 650 m. alt., prov. Huelva (C. Bolívar), San 
Rafael, I.300 m., prov. Segovia (C. Bolívar), y El Escorial, 1,100 m., 


Eos, VI, 1930. 
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provincia Madrid (C. Bolívar). Ha sido recogida posteriormente en: 
Ciudad Encantada, I.300 m., prov. Cuenca (J. Gil). 


Ariasella semiaptera Gil. 

Descubierta en Valle de Iruelas, prov. Avila (C. Bolívar). Ha sido 
encontrada posteriormente en: Navas de Estena, prov. Toledo (C. Bo¬ 
lívar), y El Escorial, prov. Madrid (C. Bolívar). 


Corsican Trichoptera. 


BY 


Martin E. Mosely, F. E. S. 


It is stated in McLachlan’s great work that information as to the 
Trichoptera of the islands of the Mediterranean is very scanty. Re¬ 
cent years have added but little to the local records of a group of 
insects which is of considerable economic ¡mportance to the trout- 
fisheries in those parts. In fact, since McLachlan’s work was comple- 
ted in 1884, the only notes I have been able to trace are, the des- 
cription of Halesus corsicus by Dr. Ris in 1897; Dr. Esben-Petersen’s 
account of the Trichoptera collected in Corsica by Mr. V. Budtz in 1911 
and 1912; Fr. Navás’ record of four species also from Corsica in 1912. 
Klapálek in 1917, records five species collected by Prof. A. Hetschko 
in Corsica and finally Dr. G. Ulmer records one ¡mago, three larvae 
and one larval case from the same island in 1926. 

For some years it had been in my mind that a visit to Corsica 
during the early part of the year would well repay a collector who 
was willing to concéntrate his energies on this Order. In 1928, 
business arrangements necessitated my taking a vacation towards the 
end of May, and I seized upon the opportunity with a keen anticipa- 
tion of an extremely ¡nteresting collecting trip. Ñor was I disappoin- 
ted. Apart from the pleasure of visiting a new country and an appre- 
ciation of collecting amidst the magnificent scenery that the island 
affords, I had the satisfaction of not only taking practically all the 
previously recorded species of Corsica and some of Sardinia that were 
not known to occur in the sister isle, but I was also fortúnate in secu- 
ring no fewer than twenty new species of Trichoptera and five new 
species in the Plecoptera, covering many genera and some of them of 
unusual ¡nterest and beauty. 

The three other Orders to which I turned my attention will be 
dealt with by Mr. K. J. Morton (Plecoptera) and Mr. D. E. Kimmins 
(Planipennia and Ephemeroptera). 
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Mr. Kimmins has taken a far greater part in the work than the few 
species he records would suggest. All the Trichoptera figures have 
been dravvn by him and his assistance has been of a nature which 
almost amounts to joint authorship. 

Corsica on the whole must be considered as a dry island; certainly 
so in the mountain area which comprises almost the entire centre and 
west. The east coast is flat with numerous marshes and small lakes, 
but the presence of the malaria mosquito renders the collection of 
water-insects somewhat venturesome. Judging from the recorded 
species, this district has never been worked for Trichoptera, and I 
deemed it wiser to give it a wide berth, though I hope one day to re- 
visit the island and perhaps venture into the danger zone. 

I made my headquarters at Corte, the capital, a small town at an 
altitude of 396 metres, picturesquely situated in the centre of the 
island at the junction of the two fine rivers, the Tavignano, and the 
Restonica. These rivers are snow-fed and during my stay were not 
very productive of Trichoptera in the adult form, though larvae were 
in evidence in considerable numbers. I was told that they were full 
of trout, but I saw none rising so early in the season. I owards the 
end of my visit the winged forms of water-insects began to appear^ 
and no doubt, after the middle of June, they furnish a veritable harvest 
both to the Entomologist and the trout. And this recalls a remark 
once made to me by a very eminent entomologist, who observed 
«Fancy feeding trout on undescribed species!» 

But there were several small spring-fed tributaries which were very 
rich in Trichoptera and my efforts were mainly concentrated on these 
brooks. The mountains, chiefly limestone, are very precipitous and 
dry: even so early as May the watercourses were mostly dried up. 

There are few surface springs but in the 1 avignano gorge, a crude 
aqueduct of hollowed tree-trunks, layed end-to-end and leaking for 
generations past, has produced swampy places which seem to have 
attracted the local fauna that is associated with natural springs. 1 his 
aqueduct extends two miles or so at some height above the roadside 
along the steep slope of the mountain, and beneath it in the soaking 
herbage, Beraea and Tinodes species were present in great numbers, 
whilst over the trough itself Rhyacophila and Micrasema species could 
frequently be seen. 
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One little insect, Beraea pallida , was found exclusively within a 
few square yards where this aqueduct had spilt its waters over a road- 
side wall of rock. 

I paid two visits to the higher ground at Vizzavona, which is 
situated in the midst of a fine forest at 906 metres. This is the highest 
resort in the island where modern hotel accomodation may be obtain- 
ed. My first visit on May 30th was productive of very little but my 
second, a week later, found insect life rather more advanced. On this 
occasion I secured a fine example of Potamorites budtzi Ulmer and a 
Stenophylax crossotus McL., as well as a new Leuctra which is being 
described by Mr. Morton. In a tiny brook I secured a new Polycen- 
tropus and several examples of Diplectrona meridionalis Hagen. One 
of the two main streams which flow through Vizzavona was almost 
entirely blocked by fallen trees brought down by an avalanche the 
preceding winter, and it was very difficult to travel far up its banks or 
even to approach the water. 

The new Beraea and Ernodes species belie their generic des- 
cription as being all small black unicolorous insects. One species, 
E. nigroaurata , which was very plentiful, is a veritable little jewel, 
having wings edged with deep black whilst the centre portion towards 
the apex is uniformly bright gold. Here let me say that gold seems 
to be the prevalent colour amongst the Corsican Trichoptera. W e 
have the golden Selis aurata , Tinodes aureola , Silo rufescens , black 
with gold patches, Micrasema togatum , of a dark coppery gold, and 
in many other species a golden vestiture seems to predomínate. 

Two new Rhyacophila species were taken belonging to the torren - 
tiutn and intermedia groups respectively. It is a curious feature which, 
I fancy, has hitherto escaped observation, that these two groups gene- 
rally occur together, species of the torrentium group appearing on the 
larger rivers and, of the intermedia group, on their smaller tributarles. 
Thus we have R. torrentium accompanied by R. próxima in the Alps. 
R. evoluta is coupled with R. fraudulenta in the Auvergne. In the 
Pyrenees we find R. occidentalis and R. contracta and finally in Corsica 
the new species R. trifasciata and R. pallida are to be found under 
similar conditions. 

A few hours at the port of my arrival and departure, Bastía, were 
well spent on the one small stream that empties into the harbour and 
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here I obtained a new species of Agapetus and many others of ¡nterest 
¡ncluding Hydroptila uncinata Morton, and Leptocerus genei Ramb., 
both occuring in great numbers. 


Family SERICOSTOMATIDAE McLachlan. 
Thremma sardoum Costa (figs. 1-4). 


As no description or figure of the genitalia of Thremma sardoum 
has been published as yet, this paper seems a fitting médium for 
supplying the omission, the insect occurring abundantly in Corsica. 



Figs. 1-4.— Thremma sardoum Costa, rf 1 . 1, genitalia from above; 2, ventral 
píate from beneath; 3, genitalia from the side; Q, 4, genitalia from above. 


Genitalia Last dorsal segment produced in the centre of its 
margin to a triangular peak; superior appendages from the side trian¬ 
gular with upper margins turned inwards and, from above, appearing 
as plates with serrated edges, fringed with hairs, projecting slightly 
beyond the margin of the last segment; intermedíate appendages 
yellow, from the side boat-shaped with the ápices trúncate, lower angles 













CORSICAN TRICHOPTERA 


5 


produced dovvnwards in obliquely trúncate processes; from above 
they project beyond the margin of the last dorsal segment ¡n two long 
processes, broad at the base, curving slightly outwards, narrowing to 
a constriction towards the ápices, which are trúncate, with acute outer 
angles; penis thick, directed outwards; lower penis-cover broad at the 
base, narrowing to a point, directed downward; inferior appendages 
somewhat slender, finger-shaped; centre of ninth ventral segment pro¬ 
duced in a narrow píate, carrying on its upper surface a cióse series of 
blunt black teeth; there is a short tooth densely clothed with coarse 
hairs on the seventh ventral segment. 

In the 9 there is a triangular dorsal process beneath which can be 
seen two lobes with strongly chitinised lower margins, inclining towards 
each other; margin of the eighth ventral segment fringed with strong 
hairs. 

Corte, Corsica, 21 .V-8.VI. 1928. Very plentiful. 

Micrasema cinereum sp. n. (figs. 5-6). 

Head black, clothed with creamy white hairs; antennae fuscous; 
palpi cinereous. 

Wings silvery grey with cinereous hairs; rather narrow and dar- 
ker in 9• 

Legs clothed with yellowish hairs. 

Abdomen fuscous. 

Genitalia conforms generally with that of Micrasema togatum. 
Dorsal píate consists of two 
triangular caps projecting 
over the rather strongly 
chitinised margin of the 
ninth segment which is 
clearly visible in balsam 
preparations. Two ridges 
appear on this margin on 
the upper of which are two 
tubercles carrying long 
stout hairs; penis short 
with blunt rectangular apex; inferior appendages very stout at the 




Figs. 5-6 .—Micrasema inereum sp. n., (j*. 5 \g e “ 
nitalia from beneath; 6, genitalia from the side. 
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base, two jointed, second joint arising from a deep cleft at the apex ot 
the first joint; no ventral spurs. 

9 as is usual in the genus. 

Length of body, <$ 4 mm.; 9 5 mm - Expanse <3” 12 mm.; 9 14 mm. 

cT type is a balsam preparation in the author’s collection, 
C? and 9 paratypes in authors and British Museum collections. 

Corsica: Corte, Vizzavona, 21.V-8.VI. 1928. 

This species can be separated from togatum by the striking difler- 
ence in the colour of the fresh insects, togatum being red-gold and 
cinereum silvery-grey. 


Lepidostoma fimbriatum Ed. Pict. 

One (J 1 example of this species was taken together with L. hirtum 
Fabricius. McLachlan in his description calis attention to the «very 
sparse» clothing of scales on the anterior wings. By a chance arrange- 
ment of the lighting system of my microscope, I obtained a view of 
the wings against a dark background and was interested in observing 
that the anterior wings are as densely ciad with scales as the posterior, 
but in fimbriatum the scales on the anterior wings are palé yellow or 
white and entirely invisible by transmitted light. Scales on the pos¬ 
terior wings are black as in hirtum. 


Family LEPTOCERIDAE Leach. 

Leptocerus genei Ramb. (figs. 7-9). 

Description of genitalia not hitherto figured. 

Genitalia <3*; ninth dorsal segment deeply excised; superior appen- 
dages widely divergent, of equal thickness throughout their length; 
upper penis-cover short and broad bearing slightly before the apex 
two strongly chitinised processes arising towards the outer margins of 
the cover, sloping inward and slightly upward; laterally the cover 
appears nearly rectangular, apex obliquely trúncate; penis short and 

stout, curving downward; inferior appendages laterally, very stout at 

% 

the base, narrowing slightly towards the apex which is obliquely trun- 
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cate, upper angle terminating in a strong, very broad upturned spine; 
from beneath they are seen to be two-jointed, lower joint bifúrcate at 
the apex, upper joint simple; margin of the last ventral segment 
shallowly excised. 

9 genitalia presents no distinguishing features from the allied 
species cinereus Curt. 

This species vvas described by Rambur from an example taken in 
Sardinia. McLachlan in his Monograph gives an account but no fig- 



Figs. 7-9 .—Leptocerus genei Rambur, 7 i genitalia from above, 8, inferid 
appendage from beneath; 9, genitalia from the side. 


ures of the genitalia owing to the condition of the examples before 
him. The type is in the De Selys collection, but as abundant fresh 
material is now available from Corsica, it is desirable to supplement 
McLachlan’s brief description with figures. 


Family MOLANNIDAE Wallengren. 


Beraea aureomarginata sp. n. (figs. 10-15). 


head black, densely clothed with golden hairs, with a large conical 
wart situated at the vertex as in B. maurus , which it closely resembles; 
palpi black with black hairs; antennae black. 

Wings , anterior black, clothed with black and golden hairs, with 
a small black callosity at the base, fringes very long and golden, so 
that in repose a line of gold extends down the centre of the insect 
from the head to the extremity of the wings; lower margin of the an¬ 
terior wing densely clothed with androconia as in maurus. 1 osterior 
wings black, clothed with black and golden hairs. 
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Legs dark fuscous. 

Abdomen dark fuscous. 

Genitalia A broad triangular projection arises from the middle 
of the last dorsal segment; below this is a long membranous upper 
penis-cover with its broad apex slightly excised; superior appendages 



Figs. 10-13 .—Beraea aureomarginata sp. n., 10, genitalia from above; 11, ge- 

nitalia from beneath, superior appendages &, not shown; 12, genitalia from the 
side; Q, 13, genitalia from beneath. 


strongly chitinised, dark fuscous, long, curving inwards like callipers; 
laterally, ápices obliquely trúncate, curving slightly upward; penis 
fleshy, directed downward and armed with four or five strong black 
spines; inferior appendages bifúrcate; seen from above, upper bran- 
ches short, rounded, the lower, long and slender, Crossing beneath 
the upper and inclining towards each other; seen from the side, upper 
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branches directed upward and dilating to a rounded apex, lower 
branches short and narrow, ápices acute, curving upwards towards 
upper branches. From the centre of the last ventral segment arise 
two rounded processes deeply and narrowly notched, upon the upper 
sides ofwhich are situated two small subsidiary processes directed 
upwards and carrying one or two setae at their extremities. A small 
dark tooth ¡s buried ¡n a heavy fringe of hairs on the eighth ventral 
segment and on the seventh ¡s a long strong tooth with rounded and 
dilated apex. 

In the 9 the appendages are dark, fuscous, widely separated, outer 
margins of the egg-pouch forming a truncated triangle, the apex 



carrying two small rather widely separated projections. A short 
spur on penultimate ventral segment. 

Length of body $ 4 mm.; 9 3 mm. Expanse $ 9 mm.; 
9 8 mm. 

type is a balsam preparation in the author s collection, and 9 
paratypes in the author’s and British Museum collections. 

Corsica: Corte, Bastía, 21.V-8.VI. 1928. 

B. aureomarginata is most variable in the colour of the hairs 
of the head and other parts, more particularly the fringes of the 
wings. One or two examples are entirely black but show no variation 
in the structure of the genitalia. The above description is that of the 
typical form. This is no doubt the B. tnaurus , recorded by Klapálek, 
in 1917. 
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Beraea pallida sp. n. (figs. 16-17). 

Head fuscous, clothed with golden hairs, with a conical wart at 
vertex; palpi yellowish with gold hairs; antennae fuscous with closely 
adpressed silky gold hairs. 

Wings rather narrower and more pointed than in aureomarginata , 
greyish, with short golden hairs, fringes long, golden. 

Legs yellowish with dense gold hairs. 

Abdomen dark fuscous. 

Genitalia so closely resembles that of aureomarginata that 1 
have not been able to find any intelligible variation to figure. It is 


Figs. 16-17.— 1Beraea pallida sp. n. 16, Wings; 17, Q, Wings. 

possible that the penis may be armed with rather more numerous 
strong spines, and the various parts are much lighter in colour. The 
main differentiating characters lie in the shape, colour and slight 
variations in the neuration of the wings which will be appreciated on 
a comparison of the figures. 

Genitalia 9 resembling that 01 aureomarginata. 

Length of body 3 mm.; 9 2 mm. Expanse $ 8 mm.; 9 6 mm. 

cf type is a balsam preparation in the author’s collection, <3* and 9 
paratypes in the author’s and the British Museum collections. 

Corsica: Corte, 21.V-8.VI. 1928. 

Ernodes nigroaurata sp. n. (figs. 18-23). 

Head black, with yellowish hairs; palpi dark fuscous densely clothed 
with black hairs; antennae dark fuscous. 

Wings, anterior, membrane grey, apical portion almost entirely 
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filled with a mat of golden hairs, remainder of the wing covered with 
dense black hairs. Posterior wing clothed with black hairs. 

Legs clothed with adpressed gold hairs. 

Abdomen black. 


Fies. 18-23.— Erfiodes nigroatirata sp. n. 18, Wings; 19, Q, Wings; 20, cT, ge¬ 
nitalia from the side; 21, inferior appendage from beneath; 22, genitalia from 
above; 23, Q, genitalia from above. 

Genitalia $ fashioned somewhat similarly to that of Ernodes 
(Beraea) articularis; middle of last dorsal segment produced to form a 
truncated cone carrying at each apical angle a small pointed process 
clothed with fine hairs; superior appendages short, clávate; upper 
penis-cover yellow, widely furcate. Arising apparently from the base 
of the cover are two strongly chitinised processes curving downward 
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then upward and outward with the tips converging. They may be 
the intermediate appendages; beneath these are two down-curving 
penis-sheaths; penis short, fleshy, down-turned; lower penis-cover 
long, membranous, bifurcated from nearly the base; inferior append¬ 
ages complicated; laterally reniform in shape, stout, concave, curving 
slightly upward; a membranous spur-like process arises towards the 
base of the inner and upper margin projecting inward; near the point 
of origin of this process but towards the centre of the appendage a 
second much larger and stouter process is seen, clávate in shape, 
nearly parallel to the first process. Last ventral segment fringed with 
strong hairs, previous segment carrying a strong tooth. 

Genitalia 9 ; terminal appendages long and slender, ápices some- 
what dilated and fringed with hairs, their bases united by a transparent 
membrane. Underneath these can be seen two nearly elliptical 
chitinous plates, their ápices somewhat acute and inclining towards 
each other; last ventral segment fringed with hairs; a short tooth on 
the penultimate ventral segment. The genitalia on the whole resem¬ 
bles that of articularis Pict. 

Length of body $ 3 mm.; 9 2 mm. Expanse $ 9 mm.; 9 9 mm. 

cf type is a balsam preparation in the author’s collection, and 9 
paratypes in the author's and British Museum collections. 

Corsica: Corte, Bastia, 21.V-8.VI. 1928. 


Family HYDROPSYCHIDAE Curtís. 

Diplectrona magna sp. n. (figs. 24-26). 

Head. fuscous with golden-brown hairs; palpi yellowish-brown; 
antennae yellowish-brown with brown annulations, serrate towards 
the extremity. 

Wings , anterior, dark fuscous with numerous gold irrorations; 
three conspicuous gold spots between the costa and sub-costa towards 
pterostigma; one large golden blotch at the pterostigma formed by 
two or more spots coalescing; golden spots spreading over the fringes 
at the margin of each apical cellulle; elsewhere fringes brown; apex of 
wing rather more acute than is usual in the genus; posterior, very 
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broad, yellowish-brown, darker towards the apex, vvith a few golden 
spots interrupting the fringes at the upper apical margin. 

Legs stramineous. 

Abdomen fuscous above, yellowish-brown beneath. 

Genitalia <$. Anal parts yellow; superior appendages represented 
by two small triangular lobes covering the base of the intermedíate 
appendages; upper penis-cover divided centrally, each half widely 
dilated when viewed from above, narrowing to a point; laterally, outer 
edges turned downwards making deep flaps; intermedíate appendages 
long, finger-shaped, extending above and as far as the apex of the 
upper penis-cover; from both ventral and lateral aspects the penis 



Fies. 24-26 .—Diplcctrona magna sp. n., c?. 24, genitalia from above; 25, genita¬ 
lia from beneath; 26, genitalia from the side. 


much broadened and carrying on its dorsal surface towards the apex, 
two tubercles or short processes; inferior appendages yellowish, ín- 
curved, second joint short. 

Only one 9 was taken, and ín this the genitalia are not sufficiently 
distinct to admit of description. 

Length of body $ 6 mm.; 9 7 mm. Expanse $ 1 7 mm., 9 20 mm. 

cf type is a balsam preparation in the author s collection, <3* and 9 
paratypes in the author’s and British Museum collections. 

Corsica: Corte, 21 .V-8. VI. 1928. 

It has not previously been recorded that in species of Diplectrona 
in the cT sex only, there are one or more pairs, according to species, 
of chitinous, spherical, perhaps convoluted bodies, apparently reticu- 
lated, situated within the abdomen but opening directly to the exterior 
under the overlapping plates of the sixth and seventh segments. 
Their function has not yet been understood and no doubt they corres- 
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pond to the lateral rounded processes of the sixth segment ¡n species 
(cf) of Agapetus. In D. magna there are two pairs of these internal 
organs. 

McLachlan in his First Additional Supplement, p. 45, when discus* 
sing D. felix remarks that he has a series of a Diplectrona species from 
Central Italy which, while resembling this species, diífers a good deal 
from the typical form and the insects are ordinarily of large size. It 
may be that this and the Corsican D. magna are identical. 


Plectrocnemia confusa sp. n. (figs. 27-29, 31, 33, 35, 37). 

Head. Vertex clothed with creamy, and narrowly bordered with 
black hairs; palpi testaceous; antennae brown, annulated with tes* 
taceous; pronotum and mesonotum clothed with creamy, and bordered 
with black hairs. 

Wings as in geniculata. 

Legs testaceous. 

Abdomen fuscous above, testaceous beneath. 

Genitalia <$. Upper penis-cover membranous, nearly oblong with 
apex deeply excised; on each side arises a testaceous spine curving 
outward and downward, as seen from the side, slightly dilated before 
the apex, the dilated portion beneath, serrated and fringed with a few 
strong spines; intermedíate appendages (superior appendages according 
to McLachlan) are very complicated; in each there are two parallel 
plates of which the two inner are united at their bases beneath the 
penis; from the side the outer píate ¡s broad, triangular and is connec- 
ted to the inner píate by a furrowed bridge; the inner píate from the 
side is nearly quadrangular, the outer upper angle carrying a strong 
tooth directed outward and downward, the outer lower angle carrying 
two strong teeth directed downward (It is possible that these inner pla¬ 
tes really represent penis-sheaths.); penis complex; there is a strongly 
chitinised roof to a membranous dilated process which carries two long 
stout spurs in its apical portion; the chitinised roof at its extremity is 
directed upwards and outwards, thus forking with the membranous 
apex which is directed outwards; dorsally the strongly chitinised por¬ 
tion apears as a pair of sheaths connected by a transparent membrane; 
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inferior appendages externally as in geni culata] internally towards the 
base there is a transparent, transverse upright píate; articulated to the 
inner surface of the appendage towards the base is an intricate process 
of which the inner portion is bent downwards and under; the apex of 
the process widely excised, the upper angles being produced in two 



Fig. 27.— Pleclrocnemia confusa sp. n., genitalia Q from beneath, 28, ge¬ 
nitalia from the side; 29, genitalia from above', 30, Pl. geniculaia .McL., 
intermedíate appendage from above; 31, Pl. confusa sp. n., dorsal spine y, 
32. Pl. geniculaia McL., dorsal spine <$. 


hooked processes, of which the outer and larger is serrated beneath, 
the angle of the inturned portion terminating in a rounded process 
thickly covered with plate-like spines. 

Genitalia 9 somewhat similar to that of geniculata. 

Length of body 8 mm.; 9 9 mm. Expanse $ 27 mm.; 9 31 mm. 

G type is a balsam preparation in the author’s collection, (f and 9 
paratypes in the author’s and the British Aluseum collection. 

Corsica, Corte, 21 .V- 8 . VI. 1928. 

Plectrocnemia confusa bears a very cióse superficial resemblance 


Eos, VI, 1930. 
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to P. geniculata (figs. 30, 32, 34, 36, 38). It ¡s only when the ¡nternal 
parts of the genitalia of the one are compared with those of the other, 
that important differences of structure can be made out. In the figures, 
the details of the two species may be compared and these differences 
in form noted. The student should more particularly refer for specific 
characters to the shape of the spines bordering the upper penis cover 




37 




Fig. 33» — Plectrocnemia confusa sp. n., intermedíate appendage from 
the side; 34, Pl. geniculata McL., intermedíate appendage from the side; 
35, Pl. confusa sp. n., inferior appendage from above; 36, Pl. geniculata McL., 
inferior appendage from above; 37, Pl- confusa sp. n., inferior appendage 
lateral internal; 38, Pl. geniculata McL., inferior appendage lateral internal. 


(figs. 31 and 32) (can these be a form of superior appendages?), the 
dorsal and lateral aspect of the intermedíate appendage and the struc¬ 
ture of the auxiliary attachment to the inferior appendages. 

It ¡s almost certain that the examples of geniculata in the de Selys 
collection and those recorded by Dr. Esben-Petersen pertain to the 
above species, and having regard to the superficial resemblance 
between confusa and geniculata it is not impossible that the P. cons - 
persa recorded by Brauer may really be some kindred but sepárate 
species. 
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Family POLYCENTROPIDAE Ulmer. 

Polycentropus divergens sp. n. (figs. 39-41). 

Head black with black hairs except at the vertex where there are 
palé yellovv hairs extending between the antennae; palpi light fuscous; 
antennae dark fuscous with palé yellow annulations. 

Wings. Anterior, greyish-brown irrorated with very conspicuous 
palé yellow spots coalescing towards the pterostigma making a cons- 



Figs. 39-41 .—Polycentropus divergens sp. n., (J 1 . 39, genitalia from above; 40, in¬ 
ferior appendages from beneath; 41, genitalia from the side. 

picuous blotch; posterior, uniformly greyish, somewhat darker towards 
the apex. 

Legs yellowish brown. 

Abdomen fuscous above, reddish-brown beneath. 

Genitalia dorsal píate very broad, still broader towards the 
apex which is deeply excised, outer angles rounded; two triangular 
lobes on each side of the base; from the extremity of each lobe pro- 
ceeds a Iong down-curved spine; superior appendages from the side, 
broad with rounded ápices, lower margins moderately serrated, inter¬ 
medíate appendages very long, slender excepting at the extreme base; 
they arise from beneath the dorsal píate, diverging gradually, then 
approaching each other towards the apex of the píate, beyond which 
they diverge at right-angles, ápices directed slightly upwards, inferior 
appendages broad, nearly as long as the superior appendages, ápices 
from the side, widely excised, from beneath the upper margin curved 
inwards over the lower margin, upper surface being the shorter so 
that the lower surface- projects beneath it at a sharp angle, margin of 
last ventral segment shallowly excised. 
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9 unknown. 

Length of body 4 rnm.; expanse 13 mm. 

cf type is a balsam preparation in the author’s collection, 3 cf cf 
paratypes in the author’s collection. 

Corsica: Corte, Bastía, 21.V-8.VI. 1928. 


Polycentropus mortoni sp. n. (figs. 42-44). 

Head fuscous with yellowish hairs; palpi fuscous; antennae light 
fuscous with yellowish annulations. 

Wings. Anterior, fuscous irrorated with golden spots, some of 



Figs. 42-44. —Polycentropus mortoni sp. n., ¿ 7I . 42, genitalia from above; 43, infe¬ 
rior appendages from beneath; 44, genitalia from the side. 

which coalesce along the costal margin towards the apex; posterior, 
uniformly grey. 

Legs yellowish. 

Abdomen fuscous. 

Genitalia <$. There is a membranous dorsal píate as is usual in 
the genus; on each side a triangular lobe as in flavomaculatus; superior 
appendages short and broad; intermedíate appendages in fresh exam- 
ples directed downward but turn outward when dry, very stout, each 
bearing a triangular píate towards the base, level with the ápices of the 
triangular lobes of the dorsal píate; inferior appendages laterally with 
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a very wide excisión at the apex, distinguishing the species from fia- 
vomaculatus which, apart from size, it closely resembles. 

9 genitalia as is usual ¡n the genus. 

Length of body, 5 mm.; 9 7 mm. Expanse l8 mm.; 9 21 mm. 
$ type is a balsam preparation in the author’s collection, $ and 9 
paratypes in the author’s and British Museum collections. 

Corsica: Vizzavona 4.VI. 1928. 


Family PSYCHOMYIDAE Kolenati. 
Tinodes agaricinus sp. n. (figs. 45 - 49 )- 


Head fuscous vvith palé yellow hairs; palpi dark fuscous; antennae 
fuscous with faint yellow annulations. 



Fies. 45-49 .—Tinodes agaricinus sp. n., . 45. inferior appendage from benea h, 

46 Wings; 47, genitalia from the side; 48, dorsal píate and superior appenc a- 
ges from above; 49, 9, ovipositor from the side. 

Wings. Anterior, narrow, pointed, membrane greyish, pubescen- 
ce golden; posterior, palé grey with light fuscous fringes. 
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Legs yellowish brovvn. 

Abdomen fuscous above, yellowish beneath. 

Genitalia anal parts yellowish; dorsal píate long, broad at the 
base narrowing toward the apex, then expanding into a mushroom- 
like cap with the apical rim curling back over the píate; upper penis- 
cover terminating in a long sinuous process; superior appendages from 
above narrow, finger-like, dilating slightly towards the ápices, clothed 
with black hairs; laterally, wide at the base, narrowing rather suddenly 
towards the middle, very slightly dilated towards the apex; interme¬ 
díate appendages inclining slightly downward, stout at the base then 
narrowing, finally arching upward to a thick truncated apex; at various 
points along the sides and at the apex are very long stout spines; penis 
broad at the base, narrowing in an arch to the slightly dilated apex; 
penis sheaths long, slender; inferior appendages two-jointed, lower 
joint simple; upper joint laterally broad at the base with the apex 
notched beneath; ventrally the apex is turned slightly inward; a mem- 
branous branch arises from about the centre directed inwards and 
upwards. 

Genitalia 9 • Ovipositor is of médium length, stout at the base, 
curving slightly upwards. 

Length of body 4 mm.; 9 5 mm.; expanse 14 mm.; 9 16 mm. 

cf type is a balsam preparation in the author’s collection, $ and 9 
paratypes in the author’s and British Museum collections. 

Corsica: Corte, Bastía, Vizzavona, 2I.V-8.VI. 1928. 


Tinodes cortensis sp. n. (figs. 50-51). 

Head fuscous with dense golden hairs; palpi fuscous; antennae fus¬ 
cous annulated with yellow, membrane between the base of antennae 
and oculi white. 

Wings. Anterior, grey clothed with fine gold hairs, neuration 
prominent, fuscous; posterior, yellowish grey with golden fringes. 

Legs light yellow. 

Abdomen fuscous above, yellowish brown beneath. 

Genitalia <3*. Dorsal píate membranous, short and triangular; 
superior appendages long, slender; no visible upper penis-cover; no 
visible ¡ntermediate appendages; penis arched and slender, apex mem- 
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branous; penis sheaths long, slender, arching; inferior appendages 
joined internally by a membrane, possibly a lower peniscover, from 
the centre of which arises a strong arched spine, very stout at the 
base", these appendages are two-jointed; laterally, first joint is broad at 
the base becoming broader at the trúncate apex, second joint attached 
to inner side of first, its apex terminating in a ciliated process by the 
side of which is a long spine; from below inferior appendages appear 
to coalesce to form a single globular process with deep V-shaped 
excisión at the centre of the lower margin; in the excisión can be seen 
the second joints of the appendages, triangular at the base, facing 



Figs. 50.51.— Tinodes cortensis sp. n., 51, inferior appendages from beneath 

51, genitalia from the side. 


inwards across the excisión, with, about midway, a deep excisión of the 
inner margin and a smaller excisión towards the apex. 

^ unknown or not separable from that of T . wacncri found 

with it. 

Length of body <$ 5 mm.; expanse 18 mm. 

<$ type is a balsam preparation in the author s collection, paratypes 
in the author’s and British Museum collections. 

Corsica: Corte, 21 .V- 8 . VI. 1928. 

In this species the genitalia appears to diflfer considerably in cons- 
truction from the typical form. 1 he apparent absence of an upper 
penis-cover and intermedíate appendages, the coalescing of the inferior 
appendages, and the single, centrally placed spine at their base, furnish 
a striking distinction between it and all other described species in the 
genus. Superficially it resembles T. waeneri and the author has been 
unable to sepárate the Q $» both species being present by the w ater 
at the same time. 
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Lype flavospinosa sp. n. (figs. 52-53). 



Figs. 52-53 .—Lype flavospinosa sp. n., cf. 
52, dorsal píate from the side; 53, genitalia 
from above. 


Head black with golden hairs at the vertex; on the posterior región 
are two large oval warts clothed with dark brown hairs; palpi fuscous; 

antennae fuscous with indis- 
tinct yellowish annulations. 

Wings clothed with gol- 
den brown pubescence. 

Legs fuscous. 

Abdomen fuscous above, 
yellowish brown beneath. 

Genitalia $ from abo¬ 
ve, dorsal píate broad and 
straight, apex scarcely narro- 
wer than the base, colour yellowish: laterally, broad at base, upper mar- 
gin nearly straight, Iower rising to form a long thin process rather more 
than half the length of the inferior appendages; superior appendages 
very long, broad and hairy, palé yellow in colour; inferior appendages 
fuscous, ápices much dilated, inclined towards each other; penis short, 
thick, directed downward. 

Length of body $ 4 mm.; expanse 13 mm. 

9 unknown. 

C? type in the author’s collection, <$ paratypes in the author’s and 
British Museum collections. 

Corsica: Corte, 21. V-8. VI. 1928. 


Family PHILOPOTAMIDAE Wallengren. 

Philopotamus siculus Hagen (fig. 54). 

Philopotamus ludificatus Pertersen nec Hagen. 

McLachlan in his description of this species States that he has seen 
four examples «all evidently much rubbed». Whilst in Corsica I took 
a series of twelve and as they all presented the appearance of being 
rubbed, it must be concluded that the faded look of the wings is 
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natural. There is little to add to McLachlan’s description. A figure 
is given of the inferior appendage of this species from whicli it 
will be seen that there is little resemblance to the corresponding 
appendage in montanus though the penis and cover are somewhat 
alike. In siculus the upper margin of the upper branch curves evenly 
to a rounded apex; the lower margin, which is densely fnnged with 
short, thick black spines, rather abruptly dilates a short distance 
from the base to form an obtuse triangular 
projection; it then approaches the upper 
margin and forms a nearly straight line to 
the apex; penis rather more hooked than 
in montanus ¡ sheaths short and straight 
instead of long and curved. 

It is also noteworthy that the insect 
frequently carries the upper branch of the 

inferior appendage pointing directly upwards from its junction with 
the lower branch, thus giving it a false superficial resemblance to the 
upward curved appendage of ludificatus. P. ludificatus , where it 
occurs, is usually abundant and by no means local. As a diligent 
search failed to reveal this species, it is not improbable that the 
record of Brauer is erroneous and that siculus was the species seen, 
as in fact has proved the case with Dr. Esben-Petersen’s record of 
Mr. V. Budtz’ Corsican captures. 



Fig. j 4 .— PJiilopotamas si - 
culus Hagen, <j*. Inferior 
appendage. 


Wormaldia variegata sp. n. (figs. 55-56). 

Head fuscous with yellowish hairs; palpi fuscous; antennae fuscous 
with yellowish annulations. 



Figs 55-56 .-Wormaldia variegata sp. n., d”- 55 , margin of last dorsa segment; 
& 56, anterior wing. 

Wings, anterior, chocolate brown, in Ufe with two conspicuous 
patches of golden hairs variegating the wing, one just below the 
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forking of the upper cubitus, another a little further along the cubitus 
towards the apex and a group of three at the anastomosis; fork no. 3 
longer. than its footstalk; posterior, unicolorous grey-brown. 

Legs light fuscous. 

Abdomen fuscous. 

Genitalia J 1 , dorsal píate very slightly produced in two small 
rounded subtriangular lobes with excisión between; inferior appenda- 
ges with the basal joint very broad, second joint short with broad base. 

Length of body $ 4 mm.; expanse IO mm. 

9 unknown. 

C? type in the author’s collection, 1 paratype in a balsam pre- 
paration in the author’s collection. 

Corsica: Corte, 21.V-8.VI. 1928. 


Family RHYACOPHILIDAE Stephens. 

Rhyacophila trifasciata sp. n. (figs. 57-58). 

Rhyacophila evoluta Petersen nec McLach. 

Head brown clothed with golden and brown hairs; palpi yellowish 
brown; basal joints of the antennae yellow, remainder brown annulated 
with yellow. 

Wings , anterior, rather broad, yellow reticulated with grey, clothed 
with golden brown hairs; dorsal palé blotch very distinct and bordered 
with dark grey; three distinct dark bands occupy the central area of 
the wing, and there is a dark spot towards the apex and another 
conspicuous dark spot on the radius towards the base; first apical fork 
extending further inwards than the second; posterior wing yellow, 
darker towards the apex. 

Legs yellow. 

Abdomen brown above, yellow beneath. 

Genitalia <$, central portion of the dorsal píate longer than the 
side valves, very palé yellow in colour excepting the outer margin, 
which is dark yellow; penis stout and long, directed downward, lower 
margin towards the base abruptly bent to form an obtuse angle, a 
well defined constriction towards the apex; sheaths strongly dilated 
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¡n centre, rising ¡n an arch above the penis, ápices slender; lower penis- 
cover apparently a yellow membranous sleeve which embraces both 
penis and sheaths; first joint of the inferior appendages long and 
broad, second joint short, its upper margin regularly excised to the 



Figs. 57-58 .—Rhyacophila trifasciata sp. n., 3*. 57, dorsal píate from above, 

58, genitalia from the side. 

apex of the lower margin, which is produced into a long obtuse 
process. 

Length of body cT 8 mm.; expanse 28 mm. 

$ type and one $ paratype in the author s collection. 

Corsica: Corte, 21 .V-8.VI. 1928. Vizzavona, I cf, I 9 VIII-IX. 
1911. (V. Budtz). 

The above species will fall into the torrentium group and may be 
placed after evoluta. 

Rhyacophila pallida sp. n. (figs. 59-60). 

Rhyacophila obliterata Petersen nec McLach. 

Head yellowish with golden hairs; ocelli rather prominent; palpi 
yellowish-brown; antennae brown, strongly annulated with yellow. 

Wings, anterior, narrow, very acuminate, ground colour palé 
yellowish with grey reticulations; three distinct dark bands towards 
the outer half and a rhomboidal dark spot slanting towards the base 
from the centre of the median cellule to the lower margin of the wing, 
first apical fork extending further inward than the second; posterior 
wing with three or four yellow spots along the upper margin at the 
apex, ground colour palé yellowish. 
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Legs yellowish-brown, spurs slightly darker. 

Abdomen brown above, yellovv beneath. 

Genitalia <3*, dorsal píate broad, the base somewhat narrower than 
the apex, which extends slightly beyond the level oí the side-valves; 
penis from above stout at the base, narrowing to a point; laterally, 
broad at the base with a deep scoop-like excisión along the upper 
margin towards the apex; sheaths slightly shorter than the penis, very 
stout with ápices divergent; basal joint of inferior appendage from the 
side broad; in the second joint the upper margin continúes the line of 



higs. 59'6 o. Rhyacopkilapallida sp. n., . 59, genitalia from the side; 60, geni¬ 

talia from above. 

the margin of the first joint, then slopes slightly downwards towards 
a deep rounded excisión at right angles to the upper margin, giving 
an indication of an upper fork; then a long gradual slope to join the 
lower margin of the joint. 

Length of body $ 9 mm.; Q 12 mm. Expanse $ 28 mm.; 
9 32 mm. 

9 is somewhat darker than the genitalia as is usual in the 
genus. 

C? type is a balsam preparation in the author’s collection, ^ and 9 
paratypes in the author’s and British Museum collections. 

Corsica: Corte, 21. V-8. VI. 1928. Vizzavona, VIII-IX. 1911. 
(V. Budtz). 

I his species will find a place at the end of the intermedia group. 
McLachlan in his First Additional Supplement to his Monograph, 
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p. 63, refers a Corsican Rhyacophila doubtfully to rougemonti. It ¡s 
probable that this ¡s R. pallida as the inferior appendages of the two 
species are not unlike one another. 


Agapetus cyrnensis sp. n. (figs. 61-64). 


Agapetus fuscipes Navas nec Curtís. 

Head yellowish brown with dense golden hairs: palpi fuscous; an- 
tennae dark fuscous. 

Wings, anterior, clothed with golden and brown hairs, membrane 
smoky-grey; posterior, no fork to the radius. 



Legs palé yellow, terminal joint of the tarsi brown. 

Abdomen reddish above, palé fuscous beneath. 

Genitalia upper penis-cover deeply excised as in fuscipes; no 
visible superior appendages; intermedíate appendages termínate in 
strongly chitinised upturned spines, black at the ápices, and diverging 
strongly outward (McLachlan, I consider, mistakenly describes the 
intermedíate appendages in the genus as penis-sheaths); penis long, 
slender, curving downwards and contained in a \ -shaped membranous 
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trough (? lower penis-cover), which carnes on the right side a long 
stout spine; inferior appendages from above concave, broad at the 
base, gradually narrowing to an acute apex; a central longitudinal 
ridge carries generally two strong black teeth; from beneath, the inner 
margins arise from a central point and are parallel to each other for 
nearly half their length, then diverge in a concave sweep towards their 
ápices and are armed with four or five strong teeth; ventral process as 
in fuscipes. 

9 • As is usual in the genus. 

Length of body 3 mm.; 9 4 mm- Expanse <$ 10 mm.; 9 11 mm. 

C? type is a balsam preparation in the author’s collection, and 9 
paratypes in the author’s and the British Museum collections. 

Corsica: Corte, 21 .V-8.VI. 1928. Forét de Valdoniello, 3.VII. 
1909 (Bérard). 

McLachlan records a (f and 9 A. Juscipes (?) from Corsica collec- 
ted by Mann and in the Vienna Museum. He States that their identity 
is doubtful and that there are only two internal teeth to the inferior 
appendages. It is evident that these two examples should be referred 
to cyrnensis. Navás describes three examples from Corsica in the 
París Museum as fuscipes which also relate to cyrnensis , so that there 
is no actual evidence that fuscipes occurs in the island. 

Agapetus quadratus sp. n. (figs. 65-69). 

Head black with brown hairs amongst which a few white hairs are 
intermingled; palpi black; antennae black. 

Wings , membrane grey, clothed with golden and brown hairs; an¬ 
terior very narrow, scarcely dilated towards the apex so that the upper 
and lower margins are nearly parallel; neuration conforming to the 
typical arrangement; posterior wing with no fork at the termination of 
the radius. 

Legs yellowish. 

Abdomen black. 

Genitalia <f. Margin of the last dorsal segment is very deeply 
excised; there are no visible superior or intermedíate appendages; 
upper penis-cover nearly as long as the inferior appendages and con- 
sists of a membranous píate with strongly chitinised edges, apex very 
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deeply excised; inferior appendages from above short broad and 
concave, upper margin curving over lower and forming towards the 
centre a sharp angle terminating in a strong prominent black tooth; 
from beneath the inner margins are contiguous for a short distance 
then widely diverge towards their rounded ápices; in the centre of the 
inner surface is a single tooth; from the side, the inferior appendages 



are nearly rectangular, base slightly narrower than the apex; penis 
slender, curving slightly downward with two long slender sheaths, 
ventral process short and slender. 

9 genitalia as is usual in the genus. 

Length of body $ 2 mm.; $ 3 mm. Expanse $ 5 mm -*> 9 7 mm - 
type is a balsam preparation in the author’s collection, c? and $ 
paratypes in the author’s collection. 

Corsica: Bastía, 7*VI.I9 2 8. 
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Family HYDROPT1LIDAE Stephens. 

Hydroptila maclachlani Klap. var. corsicanus nov. (figs. 70-71). 

The variety resembles H. maclachlani too closely to be given 

specific rank. The scent-organ 
appears to be similar and the only 
discernable diíTerence in the geni¬ 
talia lies in the form of the bifúrcate 
lower appendages. In maclachla¬ 
ni the two branches of each fork 
vary but slightly in length; in var. 
corsicanus the outer branch is much 
longer than the inner. 

<3* type is a balsam preparation 
in the author’s collection, $ para- 
types in the author’s and British Museum collections. 

Corsica: Corte, 21 .V-8.VI. 1928. 

Hydroptila uncinata Morton (fig. 72). 

This species occured in great numbers at Bastía and as the scent- 
organ has not yet been des- 
cribed, this would seem a 
fitting occasion to note its 
general characters. 

Lobe or scent-organ 
cap obliquely trúncate at 
the apex, bearing on the 
underside a membrane 
densely clothed with grey- 
ish hairs dilated towards 
their ápices. This mem¬ 
brane can be considerably 
distended (possibly by fluid pressure as no muscular tissues are dis¬ 
cernable). When distended the hairs stand out as on a brush; the 



Fig. 72. — Hydroptila uncinata Morton, 
Scent-organ. 




Figs. 70. — Hydroptila maclachlani 
var. corsicanus nov. <$. Inferior 
appendages from beneath; 71, Hy- 
dropiila maclachlani Klap., <$. Infe¬ 
rior appendages from beneath. 
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membrane carries towards the base of the cap, a small group of 
dark androconia; between the scent-organ caps are two tufts of 
black hairs. 

Hydroptila acuta sp. n. (figs. 73-76). 

Head black, densely clothed with white hairs; palpi yellow; anten- 
nae about 34\j°* n t e d in <3% 24 in Q, basal portion in ^ light yellowish, 



Figs. 73-76 .—Hydroptila acuta sp. n., 73, genitalia from above; 74, genitalia 

from beneath; 75, genitalia from the side; 76, Q, genitalia from beneath. 

median portion fuscous, then two or three joints whitish, apical joints 
fuscous; lobes at the back of the head, or scent-organ caps, black, 
acorn-shaped with the acorn portion long and narrow; scent-organ 
consists of two eversible filaments clothed with yellowish hairs as in 
H. simulans , no androconia visible. 

Wings , anterior, dark brown, a yellowish streak Crossing the wing 
about midway, a yellowish spot centrally placed towards the apex, 
then a large golden yellow blotch on the costal margin with a corres- 
ponding blotch on the lower margin, then two small paired yellow 
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blotches and two more reduced to dots, almost at the apex; posterior 
wings, greyish. 

Legs light fuscous. 

Abdomen light fuscous. 

Genitalia $ conforming generally to that in the sparsa group; 
apical margin of the dorsal píate far wider than that of any other des- 
cribed species of the group; it is almost the width of the abdomen; 
outer angles very acute, the margin of the píate shows a shallow 
sinuous excisión; from the side, the acute outer angles are directed 
forwards and downwards; side pieces rather long; penis with a right- 
angled hook at the extremity; inferior appendages from the side boat- 
shaped, apex ending in a strong upturned tooth; seven or eight strong 
hairs along the upper margin; lower margin rounded; ventral píate 
shallowly excised, with two small spines towards the centre; process 
of the sixth ventral segment short and acute. 

Expanse 5 rnm. 

Genitalia $ conforming with that prevailing throughout the sparsa 
group. There is a mushroom-shaped chitinised ventral píate; margin 
of the last ventral segment carrying seven or eight strong hairs; pro- 
duced in the centre to a nearly equilateral triangle; a spur on the 
ante-penultimate ventral segment. 

C? tvpe is a balsam preparation in the author’s collection, and 9 
paratypes in the author’s and British Museum collections. 

Corsica: Corte, 21 .V-8. VI. 1928. 

Hydroptila bifurcata sp. n. (figs. 77 * 8 °)- 

Head black, densely clothed with whitish hairs; palpi yellow; an- 
tennae about 32-jointed in the male, about 25 in the female, in the 
male, four or five joints towards the apex, white, the remainder dark 
fuscous; lobes of the head or scent-organ caps, narrow, inclining 
towards each other as in forcipata; scent-organ resembles that of 
forcipata, and consists of a membrane lining the back of the lobe to 
which are attached, at the base, androconia; these difíer somewhat 
in shape from those of forcipata , being longer and less broad; at the 
base of each cap, on the inner side, is a tuft of specialised scent- 

hairs. 
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Wings , anterior, fuscous, pattern very similar to that ot acuta but 
the yellow blotches are larger; apex fringed with golden hairs; post¬ 
erior wings, dark fuscous, fringes dark fuscous. 

Legs yellow. 

Abdomen fuscous. 

Genitalia (j 1 , dorsal píate long, semi-transparent, rounded at the 
apex; side-pieces of the last segment from the side very broad at the 





A 


Figs. 77-80 .—Hydropiila bifurcaia sp. n., <$. 77, genitalia from the side; 78, ge¬ 
nitalia from beneath; 79, genitalia from above; 80, Q, genitalia from beneath. 


base, tapering to a trúncate apex; penis twisted at the apex outward 
and downwards; lower penis-cover nearly rectangular, directed 
downward and slightly outward, lower apical angle forming a short 
black tooth; ventral processes are each forked, the outer longer than 
the inner branches; ventral spur from the side, very long, dilated 
towards the centre, apex obliquely trúncate. 

Expanse 7 mm. 
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In the 9 there ¡s a ventral píate vvlth a deeply excised apical mar- 
gin in the centre of which is a narrow cleft dividing the píate; spur on 
ante-penultimate ventral segment. 

j* type is a balsam preparation in the author’s collection, and 9 
paratypes in the author’s and British Museum 
collections. 

Corsica: Corte, 21 .V-8.VI. 1928. 


Stactobia furcata sp. n. (fig. 81). 

The single example of this species was taken 
in fluid and is now in the form of a rather poor 
balsam preparation. All that can be said about 
its general appearance is that the wings are black 
as in other species of the genus. 

Genitalia inferior appendages trifúrcate, 
the upper branch invisible from beneath; penis 
terminating in a very large black tooth, a slightly 
smaller tooth arising just below and inclining 
towards it; ventral process as is usual in the 



Fig. 81. — 1 Stactobia 
furcaia sp. n., 
Genitalia from be¬ 
neath. 


genus. 

The single type is ¡ n the author’s collection. 
Corsica: Corte, 21 .V-8.VI. 1928. 
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Recorded Corsican Trichoptera. 

* and ** taken by the Author ¡n 1928. ** a new Corsican record. 

PHRYGANEIDAE 

none. 


L1MNOPHILIDAE 

* Limnophilus lunatus Curt. (Petersen, Navás, Mosely). 

— affinis Curt. (Petersen). 

— aurícula Curt. (Petersen, Mosely). 

— griseus Linn. (Petersen). 

— hirsutus Pict. (Mosely). 

Stenophylax permistus McL. (Petersen). 

* — crossotus McL. (McLachlan, Mosely). 
Micropterna sequax McL. (Hagen). 

— lateralis Steph. (Petersen). 

Halesus corsicus Ris (McLachlan, Ris, Petersen). 

* Potamorites budtzi Ulmer (Petersen, Ulmer, Mosely). 


SERICOSTOMATIDAE 

* Sericostoma clypeatum Hagen (Hagen, McLachlan, Petersen, 
Navás, Klapálek, Mosely). 

Silo piceus Brauer (McLachlan). 

** — rufescens Ramb. (Mosely). 

* Se lis aurata Hagen (Hagen, McLachlan, Mosely). 

* Micrasenta togaturn Hagen (Hagen, Petersen, Klapálek, Mosely). 

** — cinereum sp. n. (Mosely). 

** Thremma sardoum Costa (Mosely). 

* Helicopsyche revelieri McL. (McLachlan, Ulmer (case), Mosely). 


l8 2 


MARTIN E. MOSELY 


** Lepidostoma hirtum F. (Mosely). 

** — fimbriatum Ed. Pict. (Mosely). 

LEPTOCEKIDAE 

Leptocerus aterrimus Steph. (Navás). 

* — genei Ramb. (McLachlan, Mosely). 

** Mystacides azurea Linn. (Mosely). 

MOLANNIDAE 

Beraea maurus (Klapálek). This is probably B. aureomarginata , 
described in this paper. 

** Beraea aureomarginata sp. n. (Mosely). 

** _ pallida sp. n. (Mosely). 

** Emodes nigroaurata sp. n. (Mosely). 

HYDROPSYCHIDAE 

* Hydropsyche pellucidula Curt. (McLachlan, Mosely). 

* _ instabilis Curt. (McLachlan, Petersen, Mosely). 

* Diplectrona meridionalis Hagen (Hagen, McLachlan, Klapálek, 
Mosely). 

** Diplectrona magna sp. n. (Mosely). 

POLYCENTROPIDAE 

Plectrocnemia conspersa Curt. (Brauer). 

** — confusa sp. n. (Mosely). 

Polycentropus flavomaculatus Pict. (McLachlan). 

** — mortoni sp. n. (Mosely). 

** — divergens sp. n. (Mosely). 

PSYCHOMYIDAE 

** Tinodes waeneri Linn. (Mosely). 

** — cortensis sp. n. (Mosely). 
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* Tinodes aureola Zett. (McLachlan, Mosely). 

** — agaricinus sp. n. (Mosely). 

** Lype flavospinosa sp. n. (Mosely). 

* Psychomyia pusilla Fabr. (Petersen, Mosely). 


PHILOPOTAM1DAE 


** Philopotamus siculus Hagen (Mosely). 

* — flavidus Hagen (Hagen, McLachlan, 


Mosely). 

Philopotamus ludificatus McL. (Brauer). Doubtful. 
Wormaldia triangulifera McL. (Ulmer). 

** — variegata sp. n. (Mosely). 


Petersen, 


RHYACOPHILIDAE 

** Rhyacophila trifasciata sp. n. (Mosely). 

** — pallida sp. n. (Mosely). 

* — tristis Pict. (McLachlan, Klapálek, Mosely). 

** — pubescens Pict. (Mosely). 

— rougemonti McL. (McLachlan). McLachlan regarded 
this species as doubtful. It is probably pallida sp. n. 

** Agapetus cyrnensis sp. n. (Mosely). 

** — quadratus sp. n. (Mosely). 

HYDROPTILIDAE 

** Allotrichia pallicornis Eaton. (Mosely). 

** Hydroptila maclachlani Klap. var. corsicanus nov. (Mosely). 

** — uncinata Morton (Mosely). 

** — acuta sp. n. (Mosely). 

** — bifurcata sp. n. (Mosely). 

** Stactobia furcata sp. n. (Mosely). 
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When Mr. M. E. Mosely visited the island of Corsica in 1928 to col- 
lect Trichoptera, he very kindly collected in addition Ephemeroptera 
and Neuroptera for the British Museum, and, on his return suggested 
that it would be interesting to collect together all the previous Corsican 
records of these groups, and the following list is the outcome, of that 
suggestion. The amount of material collected was not very large, 
but it contained three additions to the Corsican list, and several spe- 
cies hitherto unrepresented in the British Museum collections, of which 
the most interesting was a series of the Neuropteron, Neurorthus fal- 
lax Rambur. 

In the following list (*) indicates a capture by Mr. M. E. Mosely, 
and (**) a species not previously known to occur in Corsica. 


Ephemeroptera. 

Leptophlebiidae. 

Habrophlebia budtzi Esb.-Peters. 

Esben-Petersen (1912), p. 349 ( Thraulus budtzi), Vizzavona, 
1,220 m., August 1911. 

Esben-Petersen (1913), p. 21 (Habrophlebia). 

Habrophlebia nervulosa Eat. 

Esben-Petersen (1913), p. 22. 

Habroleptoides modesta Hagen. 

Hagen (1864) p. 39 ( Potamanthus modestas). 

Esben-Petersen (1913), p. 22 ( Habrophlebia ). 

Schoenemund (1929), p. 222 ( Habroleptoides ). 
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Ephemerellidae. 

Ephemerella ígnita Poda. 

Esben-Petersen (1912), p. 351, Vízzavona. 
Esben-Petersen (1913), p. 22. 

Baetidae. 

Baetis binoculatus L. 

Esben-Petersen (1912), p. 351, Vizzavona. 
Esben-Petersen (1913), p. 22. 

Baetis niger L. 

Esben-Petersen (1912), p. 351. 

Baetis pumilus Burm. 

Hagen (1864), p. 39. 

Esben-Petersen (1913), p. 22. 

Klapálek (1917), p. 194, Vizzavona. 

? Baetis rhodani Pict. 

Hagen (1864), p. 39. 

Cloeon dipterum, L. 

? Hagen (1864), p. 39. 

Navás (1912), p. 33, Calvi, Valdoniello. 

Ecdyonuridae. 

Rhithrogena eatoni Esb.-Peters. 

Esben-Petersen (1912), p. 352 , Vizzavona. 
Esben-Petersen (1913), p. 22. 

Rhithrogena insularis Esb.-Peters. 

Esben-Petersen (1913), p. 22. 

* Ecdyonurus corsicus Esb.-Peters. 

Esben-Petersen (1912), p. 351, Vizzavona. 

Esben-Petersen (1913), P- 2 3 - 

Corte, 21.V-8.VI, 1928, M. E. Mosely. 

* Ecdyonurus fallax Hagen. 

Hagen (1864), p. 38 ( Ecdyurus fluminum Pict.) 
Hagen (1864), p. 39 ( Ecdyurus fallax Hag.) 
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Esben-Petersen (191 3 )» P- 2 3 - 
Corte, 21.V-8.VI, 1928, M. E. Mosely. 

? Ecdyonurus forcipula Pict. 

Hagen (1864), p. 38 {Baetis venosa F.) 

Ecdyonurus zebrata Hagen. 

Hagen (1864), p. 38. 

Neuroptera. 

Raphidiidae. 

Raphidia cor sica Hag. 

Hagen (1867), p. 496 , ? Corsica. 

* Raphidia insularis Alb. 

Hagen (1864), p. 43 (Raphidia cognata Ramb.) 

Albarda (1891), p. 117 {Raphidia insularis Alb.) 

Navás (1912), p. 36, Valdoniello. 

Esben-Petersen (I 9 I 3 )> P- 2 6- 
Corte, 21.V8.VI, 1928, M. E. Mosely. 

Inocellia maclachlani Alb. 

Rambur (1842), p. 439 {R. crassicornis Ramb. nec Schummel). 
Albarda (1891), p. 162 (/. maclachlani Alb.) 

Myrmeleonidae. 

Palpares libelluloides L. 

Morton (1907), p- 2, La Piaña. 

Esben-Petersen (19 13 ). P- 26 . Ajaccio. 

Creagris aegyptiacus Ramb. 

Navás (1912), p. 34 . Calvi, Sagone. 

Creagris submaculosus Ramb. 

Esben-Petersen (1918), p- Il6 (= Creagr . corsica (Br. 
Hag. = Creagr. V-nigrum Navás nec Ramb.) 

Creagris V-nigrum Ramb. 

Morton (1907), p- 2, Evisa. 

Formicaleo tetragrammicus F. 

Hagen (1864), p. 41. 

Morton (1907), P- 2 > Evisa. 
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Macronemurus appendiculatus Latr. 

Hagen (1804), p. 41. 

Morton (1907), p. 2, La Piaña. 

Navas (1912), p. 34, Sagone. 

Esben-Petersen (1913), p. 26. 

Nelees nemausiensis Bork. 

Hagen (1864), p. 41 ( Myrmeleon ). 

Ascalaphidae. 

Theleproctophylla australis F. 

Morton (1907), p. 2 (T. barbara L.), La Piaña. 

Navás (1912), p. 34, Sagone. 

* Ascalaphus corsicus Ramb. 

Rambur (1842), p. 349. 

Hagen (1864), p. 41. 

Morton (1907), p. 2, Evisa, La Piaña. 

Navás (1912), p. 34, Pointe d’Aspreto, Calvi. 

Esben-Petersen (1912), p. 348, Monte d’Oro. 

Esben-Petersen (1913), p. 26. 

Corte, 21.V-8.VI, 1928, M. E. Mosely. 

Osmylidae. 

Osmylus chrysops L. 

Hagen (1864), p. 41. 

Esben-Petersen (1912), p. 349 ( 0 . maculatus F.), Vizzavona. 
Esben-Petersen (1913)» P- 26 ( 0 . maculatus F.) 

Diiaridae. 

Dilar corsicus Nav. 

Navás (1909), p. 20, La Foca. 

Klapálek (1917), p. 195, Vizzavona. 

Dilar budtzi Esb.-Peters. 

Esben-Petersen (1912), p. 349 ( Dilar nevadensis Ramb.), Vizzavona. 
Esben-Petersen (1913), p. 27. 

* Neurorthus fallax Ramb. 

Hagen (1864), p. 32 (. Sartena amoena Hag.) 

Esben-Petersen ( 1913 )> P- 26 (N. fallax Ramb.) 
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Klapálek (1917), p. 203, Vizzavona. 

Corte, 2I.V-8.VI, 1928, M. E. Mosely. 

Hemerobiidae. 

Micromus gradatus Navás. 

Navás (1912), p. 34, Valdoniello. 

Navás (1912 <2), p. 112. 

Esben-Petersen (1912), p. 349 ( Micromus n. sp.), Vizzavona. 
Esben-Petersen (1913), p. 27 (M. gradatus Nav.) 

** Sympherobius pygmaeus Ramb. 

Corte, 21.V-8.VI, 1928, M. E. Mosely. 

Sympherobius inconspicuus McL. 

Esben-Petersen (1913)) P- 2 7 ( Hemerobius). 

Hemerobius lutescens F. 

Esben-Petersen (1912), p. 349, Vizzavona. 

* Hemerobius micans Oliv. 

Esben-Petersen (1913), p. 27. 

Corte, 21.V-8.VI, 1928, M. E. Mosely. 

Hemerobius nitidulus F. 

Esben-Petersen (1913), p. 27. 

Hemerobius stigma Steph. 

Hagen (1864), p. 41. 

Megalomus pyraloides Ramb. 

Esben-Petersen (1913), p. 26. 

Coniopterygidae. 

Coniopteryx tineiformis Curt. 

Esben-Petersen (1913), p. 28. 

Conzventzia pineticola End. 

Esben-Petersen (1913), p. 28. 

Chrysopidae. 

** Chrysopa alba L. 

Corte, 21.V-8.VI, 1928, M. E. Mosely. 

Chrysopa bimaculata Hagen. 

Hagen (1864), p. 40. 
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** Chrysopa prasina Burm. 

Corte, 2i.V-8.VI, 1928, M. E. Mosely. 

Chrysopa tenella Schn. 

Hagen (1864), p. 40. 

Esben-Petersen (1913), p. 27. 

Chrysopa vulgaris Schn. 

Hagen (1864), p. 40. 
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Afelínidos paleárticos 

(Hym. Chale.) 

4. a nota 1 

POR 


Ricardo García Mercet 


El experto entomólogo polaco, Dr. Nowicki, ha estudiado reciente¬ 
mente, en el Museo de Viena, los Calcídidos de la colección Fórster, 
en la que figuran, entre otros, los tipos de los géneros Encarsia y Tri- 
cliaporus. El resultado de sus observaciones aparece en una nota muy 
interesante publicada en Nene Beitráge z. system. Insektenkunde , 
Bd. 4, pp. 153-160. 

Con arreglo a ese estudio hay que modificar los caracteres que 
atribuimos al género Encarsia , estableciendo también su sinonimia y 
la del genotipo, y hay que incluir el género Trichaporus en la familia 
de los Afelínidos, separándolo de los Tetrastichinae , en que lo figuró 
Forster. 

En la presente nota daremos la caracterización y sinonimia de esos 
dos géneros y estableceremos un género nuevo para la especie descri¬ 
ta por mí, en esta misma Revista, bajo el nombre de Coccophagus 
krygeri. 


Género Encarsia Forster. 


Encarsia Fórster, Verh. Natnr. Prenss. Rheinl vol. XXXV, p. 65 
(1878). 

Doloresia Mercet, Trab. Mus. Cieñe. Nat., núm. 10, p. 294 (1912) 
(nov. syn.) 

Caracteres. — Hembra'. Palpos maxilares y labiales monómeros, 

* Las notas i. a y 2. a se han publicado en el Bol. de la R. Soc. Esp. de Hist. 
Nat., t. XXVIII, cuadernos 5 y 1 o (1928), y la 3. a en Eos, t. V, cuaderno 3. 0 (1929)- 
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mandíbulas con dos dientes y una truncadura; frente muy ancha; ojos 
híspidos. Antenas insertas cerca del borde de la boca, compuestas de 
ocho artejos (escapo, pedicelo, funículo y maza inarticulados); escapo 
cilindroideo; pedicelo piriforme; artejos del funículo más largos que 
anchos; maza apenas más gruesa que los artejos precedentes. Alas ante¬ 
riores desprovistas de línea calva; pestañas marginales más bien cortas; 
nervio marginal igual o poco mayor que el submarginal; estigmá- 
tico curvo, alargado; postmarginal nulo. Patas normales; espolón de 
las tibias intermedias corto, menor que el metatarso; tibias posterio¬ 
res con un espolón. Abdomen suboval; oviscapto oculto o apenas 
saliente. 

Macho : Antenas largas, de siete artejos (escapo, pedicelo y cinco 
artejos a continuación, sin maza o ésta constituida solamente por el 
último artejo); pedicelo menor que el artejo siguiente; abdomen más 
corto que en la hembra; cuerpo generalmente de color más obscuro. 

Genotipo: Encarsia tricolor Forster. 

Distribución geográfica. —Europa. 

Biología. —Parásitos endófagos de Aleuródidos. 

Observaciones. —Este género, después de la nota del Dr. Nowicki, 
pierde la característica que le atribuyó Forster al describirlo. Según 
este autor, el genotipo {Encarsia tricolor ) sería un macho, con antenas 
de ocho artejos, los dos últimos unidos entre sí, formando como una 
maza biarticulada. Según Nowicki, el genotipo es una hembra, con an¬ 
tenas de ocho artejos, los tres últimos diferenciados en una maza triar- 
ticulada. 

El macho de esta especie, desconocido de P'orster, aunque él cre¬ 
yese lo contrario, posee antenas de siete artejos, filiformes, sin diferen¬ 
ciación especial de los últimos ni reunión de ellos entre sí. 

Esta discrepancia entre la caracterización del género Encarsia , se¬ 
gún Forster, y la que ahora hay que atribuirle, no puede menos de 
ser chocante. P'orster era un buen observador; tuvo un buen conoci¬ 
miento de los Calcídidos y cuesta trabajo admitir que al fundar uno 
de sus géneros lo caracterizara tan equivocadamente. 

He aquí ahora la sinonimia del genotipo: 
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Hncarsia tricolor Fürster. 

Encarsia tricolor Forster, Verh. Natur. Preuss. Rheinl., volu¬ 
men XXXV, p. 66 (1878). 

Pros palta conjugata Masí, tínll. Lab. Zool. Gen. Agr. Portici, 
vol. III, p. 146 (1908). 

Doloresia conjugata Mercet, Soc. Esp. Hist. Nat., t. 50 aniv., p. 307 
(1921). 

Biología. —Parásito endófago de Aleurodes brassicae y de A. pro - 
letella. 

Observaciones. —De esta especie tenemos una pareja (9 Y cT) 
procedente de la colección Ruschka y que se nos remitió por el doc¬ 
tor Nowicki con la indicación de que estaba obtenida, en Barcelona, 
no de un Aleuródido, sino del Cóccido Aulacaspis rosae. Mientras no 
se confirme por nuevas y escrupulosas observaciones que Encarsia 
tricolor (= Prospaltella conjugata) actúa indistintamente sobre Aleu- 
ródidos y Cóccidos, debemos dudar de que sea exacto el dato que la 
presenta como parásito del Aulacaspis del rosal. 


Género Trichaporus Forster. 

Trichaporus Forster, Hym. Stud., vol. II, p. 84 (1856). 

Encarsia Howard, U. S. Dep. Agr. Div. Ent. t. Ser. Bull ., 1, p. 28 
(1895). 

Encarsia Ashmead, Mem. Carn. Mus., vol. I, núm. 4, p. 345 
(1904). 

Encarsia Mercet, Trab. Mus. Cieñe. Nat., núm. 10, p. 149 (1912). 

Caracteres. — Hembra: Mandíbulas con un diente y una truncadu- 
ra; palpos maxilares y labiales monómeros; ojos híspidos; frente ancha; 
antenas de ocho artejos (escapo, pedicelo, funículo de cuatro artejos y 
maza biarticulada); escapo cilindroideo o ligeramente fusiforme; pedi¬ 
celo tan largo, casi tan largo o poco mayor que el artejo siguiente; ar¬ 
tejos del funículo casi iguales en longitud y anchura; maza no más 
gruesa que los artejos precedentes. Tórax como en Prospaltella y En¬ 
carsia. Alas anteriores hialinas; pestañas marginales no muy largas; 


Eos, VI, 1930. 
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nervio marginal algo mayor que el submarginal; postmarginal nulo; 
estigmático curvo. Alas posteriores estrechas, triangulares. Patas nor¬ 
males; espolón de las tibias intermedias menor que el metatarso; me- 
tatarsos intermedios y posteriores largos; tarsos pentámeros. Abdo¬ 
men oval; oviscapto oculto o apenas saliente. 

Macho : Se distingue de la hembra por las antenas más largas, fili¬ 
formes; la maza constituida por el último artejo solamente; el pe¬ 
dicelo mucho menor que el artejo siguiente; los artejos del funículo 
con fuertes sensorios longitudinales. El cuerpo de color más obscuro 
que en la hembra. 

Genotipo: Trichaporus aleyrodis Fórster, in litt. 

Distribución geográfica. —Europa, América Septentrional y Meri¬ 
dional, Asia, África, islas Hawai. 

Biología. —Especies parásitas de Aleuródidos. 

Observaciones.— El género Trichaporus fué descrito por Fórster, 
sin atribuirle a especie determinada; es decir, sin describir forma que. 
pudiera considerarse como genotipo. Lo incluyó en la familia Tetrasti- 
choidae , caracterizada por sus tarsos de cuatro artejos. 

Ashmead modificó ortográficamente el nombre dado por Fórster, y 
bajo el título de Trichoporus incluyó el género en la tribu Tetrastichini 
de su Classijication of the Chalcid Flies, describiendo del mismo tres 
especies (Trichoporus melleus , T. viridicyaneus y T. persimilts). 
En 1912 A. Girault designó la primera de esas tres especies, o sea el 
Trichoporus melleus , como genotipo de Trichaporus L 

En el mismo año de 1912, ICurdjumov, después de hacer un estudio 
de la colección Fórster, hizo saber que en ésta, bajo el nombre de Tri¬ 
choporus (sigue la ortografía de Ashmead), figuraban seis insectos: el 
primero de ellos, Trichoporus solutus ; el segundo, un de Euderus 
arithmeticus , ambos con tarsos de 4 artejos, y los restantes pertene¬ 
cientes a la tribu de los Afelininos, con tarsos de 5 artejos. Indicó que 
podría considerarse como tipo de Trichoporus la primera de esas espe- 
cíes, o sea el 7 . solutus . 

Recientemente ha vuelto a ser examinada la colección hórster, esta 
vez por el Dr. Nowicki, como ya hemos dicho al tratar del género En- 

1 Gahan et Fagan, en The type species of i he genera of Chalcidoidea, designan 
como tipo de Trichaporus el Trichaporus melleus Ashm., escrito asi, Trtchapo- 
rus, no Trichoporus . 
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carsia , y este entomólogo, considerando que la propuesta de Kurd- 
jumov tenía carácter condicional y que la designación de Girault no 
es valedera, pues los Trichoporus de Ashtnead no son verdaderos Tri- 
chaporus , ha propuesto como tipo de este género uno de los Afelíni- 
dos que figuran en la colección Forster y etiquetado por Mayr como 
Trichaporus aleyrodis Forster, in litteris. 

Yo creo que la designación hecha por el Dr. Nowicki es muy dis¬ 
cutible. El tipo verdadero de Trichaporus debe ser un insecto tetrd- 
mero, como el propuesto por Kurdjumov. Trichaporus , según Forster, 
se caracteriza por tarsos de 4 artejos. 

Pero todavía puede hacerse otra objeción a la propuesta de No¬ 
wicki: El Trichaporus aleyrodis , designado ahora por este entomólogo 
como tipo de Trichaporus , es un insecto pentámero que, por sus ca¬ 
racteres morfológicos, coincide con los que presentan las especies que 
hemos estado agrupando bajo el nombre de Encarsia. Trichaporus aley- 
rodis , como luego veremos, es una especie extraordinariamente afín 
de Encarsia partenopea Masi, que ahora deberá llamarse Trichaporus 
partenopea , adoptando lo propuesto por Nowicki. Pues bien; si para 
F'órster el tipo de Trichaporus hubiese sido el T. aleyrodis , al encon¬ 
trarse luego con la especie sobre que creó el género Encarsia, la hu¬ 
biese llamado no Encarsia tricolor , sino Trichaporus tricolor, ya que 
los caracteres de Encarsia F'órster (antenas de 8 artejos, los dos últi¬ 
mos reunidos; tarsos de 5 artejos) coinciden con los que hay que atri¬ 
buir a Trichaporus después de la designación hecha por Nowicki (ante¬ 
nas de 8 artejos; maza biarticulada; tarsos pentámeros). Pero Forster, 
al describir Encarsia, no compara este género con su Trichaporus (Te- 
trastichini, con tarsos tetrámeros), sino con Coccophagus (Afelinino, con 
tarsos de 5 artejos). Es decir, que Forster tuvo la conciencia de que 
su Encarsia era una cosa distinta de Trichaporus. Ahora, después de 
Nowicki, Encarsia (por el genotipo hembra) y Trichaporus, (por T. aley¬ 
rodis), son casi iguales, y es seguro que Forster no los hubiera podido 
separar, tanto más cuanto que distinguió Encarsia por un conjunto de 
caracteres que precisamente tenemos que atribuir ahora a Trichaporus. 
En cambio, adoptando para Trichaporus la designación de genotipo 
propuesta por Kurdjumov, resultan muy distintos Encarsia y Tricha¬ 
porus, y aparece perfectamente explicable que Forster considerase 
T. solutas (genotipo, según Kurdjumov) como un Tetrastichoidae. 
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De todo esto resulta que se ha hecho un verdadero puzzle con el 
género Trichaporus Forster l , y que tal vez convendría someter este 
asunto a la Comisión de nomenclatura de los Congresos Zoológicos, 
para que, estudiando el caso, asignase en definitiva a Trichaporus un 
genotipo que fuese admitido por todos sin más discusión. 


Trychaporus aleyrodis Forster in litt. nov. sp. 

Trychaporus aleyrodis Forster, in litteris (Nowicki). 

Caracteres. — Hembra: Cabeza y tórax pardos; abdomen amarillo, 
con el dorso de los dos últimos segmentos ligeramente pardusco; an¬ 
tenas y patas amarillentas; caderas pardas; alas hialinas. Ojos híspidos; 
pedicelo menor que el artejo siguiente; los cuatro artejos del funículo 
de casi igual longitud, bastante más largos que anchos; el 4. 0 un poco 
más grueso que los precedentes; maza biarticulada, algo menor que los 
dos artejos anteriores reunidos. Escudo del mesonoto casi liso, con IO 
pestañas dispuestas en series transversales; la primera compuesta de 
cuatro; las tres restantes cada una de dos, situadas a lo largo de la línea 
media; escudete con dos pares de pestañas. Alas anteriores tan largas 
como el cuerpo; nervio marginal mayor que el submarginal; éste con 
dos pestañas sobre el borde superior; nervio estigmático curvo, apenas 
engrosado hacia el centro; pestañas marginales tan largas como la quin¬ 
ta parte de la anchura máxima del disco; pestañas marginales de las 
alas posteriores más largas que la anchura máxima del disco. Espolón 
de las tibias intermedias mucho menor que el metatarso; éstos tan lar¬ 
gos como los tres artejos siguientes reunidos. Abdomen suboval, algo 
mayor que el tórax; oviscapto oculto o apenas saliente. 

Macho: Cuerpo de color pardo; ápice del abdomen a veces amari¬ 
llento; antenas filiformes, tan largas como el cuerpo; los artejos basila¬ 
res ligeramente más gruesos que los apicales; pedicelo moniliforme; 
abdomen más corto y más estrecho que el tórax. (Macho y hembra 

1 Es posible también que haya algo de puzzle en la actual colección Forster, 
por haber andado en ella muchas manos y haber sido examinados algunos de 
sus tipos por diversos autores. 

1 Especie inédita y que, por lo tanto, se describe ahora por primera 
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descritos sobre ejemplares procedentes del mediodía de Francia (Lyon) 
y obtenidos de Aleurodes proletelld). 

Observaciones. —Especie extraordinariamente afín de T. parte- 
nopea (Encarsia partenopea Masi). Según Nowicki, a T. aleyrodis co¬ 
rresponde la serie de ejemplares a que anteriormente me he referido 
y que yo determiné como Encarsia partenopea. Al comunicarme esta 
observación suya, el Dr. Nowicki me remitió una pareja de Encarsia 
partenopea Masi, obtenida por él en Polonia de Aleurochiton aceris. 
Pero es el caso que estos ejemplares que me envía Nowicki no se ajus¬ 
tan bien a los caracteres que atribuyó Masi a la especie partenopea 
cuando la describió. Más conformes con la descripción de Masi están 
los ejemplares etiquetados por mí como E. partenopea , y que, según 
Nowicki, corresponden a T. aleyrodis Forster, in litt. 

Véase una comparación que puede establecerse entre E. parte¬ 
nopea Masi (según descripción); E. partenopea , según ejemplares de 
Nowicki, y E. partenopea , según mis estudios y determinaciones sobre 
ejemplares del mediodía de Francia, y que corresponden a T. aley¬ 
rodis. 

Encarsia partenopea Masi 9 (según el autor): Cabeza y tórax par¬ 
dos; abdomen amarillo, con algunas manchas obscuras laterales; patas 
blancas, con las caderas pardas; l.° y 2.° artejos del funículo iguales; 
ojos híspidos. 

Encarsia partenopea 9 (según los ejemplares estudiados por mí): 
Cabeza y tórax pardos; abdomen amarillo, con algunas ligeras man¬ 
chas obscuras sobre los dos últimos segmentos; patas blancas, con 
las caderas pardas; l.° y 2.° artejos de las antenas iguales; ojos hís¬ 
pidos. 

Encarsia partenopea 9 (según el ejemplar recibido de Nowicki): 
Cabeza y tórax pardos; abdomen de color amarillo de limón, sin man¬ 
chas de ninguna clase; patas completamente blancas; l. er artejo del fu¬ 
nículo algo menor que el 2.°; ojos casi lampiños. 

Para admitir que estos ejemplares de Nowicki corresponden a 
E.partenopea Masi habría que corregir la descripción original del autor. 
En cambio, para considerar que los ejemplares determinados por mí 
como E. partenopea corresponden a esta especie, basta con admitir que 
en ella puede variar ligerísimamente el color de los dos últimos anillos 
del abdomen. Y sabido es que un obscurecimiento sobre determinados 
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anillos del cuerpo lo presentan, muchas veces, especies de Prospaltella 
y Encarsia que de ordinario no lo ofrecen o lo presentan menos sen¬ 
sible. 


Género Parencarsia nov. 

Caracteres. — Macho: Mandíbulas con dos dientes y una trunca- 
dura; palpos maxilares de dos artejos, el 2.° largo; ojos híspidos. An¬ 
tenas largas, casi filiformes, no engrosadas hacia el ápice, compuestas 
de ocho artejos sin maza diferenciada del funículo o con maza forma¬ 
da por el último artejo, como en Trichaporus; pedicelo moniliforme, 
mucho menor que el artejo siguiente; artejos del funículo de casi igual 
longitud y anchura. Alas desprovistas de línea calva; pestañas margi¬ 
nales muy cortas; nervio marginal mucho más largo que el submar¬ 
ginal, del mismo grosor que éste y no superpuesto en su origen a la 
terminación del submarginal; nervio postmarginal nulo; estigma pe- 
ciolado, en forma de cabeza de pájaro; alas posteriores estrechas, 
triangulares, sus pestañas marginales largas. Patas normales; espolón 
de las tibias intermedias casi tan largo como el metatarso. Abdomen 
tan largo como la cabeza y el tórax reunidos. 

Hembra: Desconocida. 

Genotipo: Coccophagus krygeri Mercet, $ 1 . 

Distribución geográfica: Europa. 

Biología: Desconocida. 

Observaciones: Género afín de Coccophagus y de Trichaporus 
(= Encarsia auctorum), distinguiéndose del primero por las antenas 
filiformes, sin maza diferenciada del funículo; las alas posteriores es¬ 
trechas, triangulares y con pestañas marginales largas; el 2.° artejo 
de los palpos maxilares mayor. De Trichaporus se diferencia bien por 
la conformación de las alas anteriores, con pestañas marginales muy 
cortas, el nervio estigmático peciolado, en forma de cabeza de pájaro, 
y el marginal muy largo y como continuación insensible y regular del 
submarginal, como en Coccophagus. En Trichaporus , Encarsia y 1 ros- 
paltella el nervio marginal es más grueso que el submarginal y apare¬ 
ce como superpuesto o cortando a este en su arranque. Este carácter, 
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que puede servir para distinguir los Trichaporus , Encarsia y Prospal- 
tella de los verdaderos Coccophagus, no ha sido señalado por ningún 
autor y es ahora la primera vez que se expone. 

Al describir el genotipo, le atribuí, con duda, una hembra que 
por ciertos caracteres morfológicos (color, forma del nervio estigmáti- 
co, longitud del espolón de las tibias intermedias) podía asimilarse al 
macho elegido para representar la especie; pero al establecer con ésta 
un género nuevo, creo procede separar esos sexos, pues en la 9 de 
mi C. krygeri la maza triarticulada aparece claramente diferenciada del 
funículo (como en los Coccophagus), mientras que en el $ no hay tal 
maza o si quiere apreciarse ésta hay que considerarla constituida por 
un solo artejo (como en Encarsia y Trichaporus). 
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